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M. KING RACONTE LA VIE INTIME DE SIR WILFRID LAURIER
L’hon. MacKenzie Kinj? à Thotel-de-ville L'hon. chef de l’opposition, au cours d'un grand ral­

liement dont il est l’hôte d'honneur, dévoile des 
détails sur la vie du grand Canadien. — Le séna­
teur Jacques Hureau préside l’assemblée au théâ­
tre Capitol, au cours de laquelle Thon Ernest La- 
pointe, M. Lucien Dubois et M. Norman Labelle 
adressent It parole. — Le distingué visiteur tra­
ce à la jeunesse le modèle uu’elle devrait suivre 
pour assurer le plus grand bien du Canada, dit-il.

L’Espagne envoie des troupes 
en Catalogne pour y écraser

sans pitié les anarchistes

Un roit au centre le chef de l'o;ipo tion. A sa droite l’honorable sénat, ur Jacques Hureau. A sa gauche 
son honneur le maire G- H. Kobichon, l’échevin Robert Ryan, Vire Jea.i Marie Bureau.

Un projet de l’honorable Ârcar>d pour
adopter dans Québec la loi Lemieux

t
Il s’agit de permettre à la Loi Lemieux de s'appliquer ;

aux matières de la juridiction exclusive des pro- L Allemagne 
vinces. — Explications données par le ministre rnmnte *nr 
du travail. — Modifications à la loi des bureaux 
de placement. — Les bureaux de placement pri-; l’Italie 
vés disparaîtraient. — Crédit que l’on vote.

T/hon. MacKensie King, chef duj^i -crue;. i« 
parti libéral, a été l’hôte d’honneur' L’Hon. M. 
d’un grand ralliement organisé hier fajfej’l que 
par le Club Laurier, à l'occasion de 
la réfection de ses cadres. 11 fut l’o­
rateur principal hier soir à une as- 
'emblée qui *e tint au théâtre Capi 
toi, où la foule rempli l’édifice, tan- 
die que d’autres personnes c- , 
coûtaient le» discours a la salle No- 
tre-Dame et à l’hotel do Ville, gràco 
a un système de hauts-parleurs. Le 
chef de l’opposition à Ottawa re rgn 
dit dans le cour» de la veillée à cha­
cun de ces deux endroits, où il salua 
en quelques mots, les auditeurs. |

M. King était accompagné de l’hor.
Err.uest Lapointe un de scs princi* j 
paux lieutenants, qui adressa aussi 
la parole apres son chef. M. Lucian 
Dubois député de N.colet, compléta 
la liste des orateurs.

de son 
la foule.

Par Edmond Chassé! pliquant pas aux matières de la ju-
Apre- le grand gala du débat sur, ridictJon exclusive des provinces; a

le suffrage féminin, que nous avons 
eu mercredi la Chambre ne pouvait 
avoir qu’une séance paisible, car les 
<iéputr« devaient se reposer de leurs
émotions.

Le bilan de la journée d’hier a 
l'Assemblée est le suivant:

Présentation de deux mesures de 
différends industriels et des bureaux 
diférends industriels et des bureaux 
de placement

joutons immédiatement que la loi 
lyeinieux gardait toujours son appli­
cation et sa judidiction sur les ma­
tières relevapt du fédéral, soit les 
chemin de fer pour ne citer qu’un 
exemple.

“!*» Conseil privé a clairement dé­
cidé que la question et le règlement 
des disputes entre patrons et ou­
vriers relevaient du droit civil; or, 
par l’acte de l’Amérique britannique

Adept on du projet de Thon. M. j du Nord, articles 91 et 92, il a été
Hector UFerté pour porter de $100,- 
000 à $175,000 le crédit de la ferme 
expérimentale et du Jardin zoologi­
que de fharlesbourg.

Changement au bill de la Beau- 
bsrnois Light, Heat and Power, à 
1* suggestion de M. Peter Berco- 
vitch;

Approbation définitive des résolu­
tions et (en première lecture) du 
projet de loi de Thon. M. J. N. 
Frtncoeur pour augmenter de $250,-

déelaré que les questions de droit 
civil étaient de ta juridiction ex­
clusive deg législatures provinciales.

“A la suite de ce changement, la 
Loi Lemieux devenait nulle et n’a­
vait plus d'application compulsive 
ou obligatoire et sur toutes dispu­
tes en tre patrons et ouvriers en ma­
tière relevant exrlisivement des 
provinces ; cependant, de consente­
ment, les particulers pouvaient réfé­
rer leurs différends à la loi Lemieux

Rome, 22 (P.C.)— Le jour­
nal de Mussolini à Milan, le 
Popolo d'Italia, publie une liter- 
view avec William Groener, 
ministre de la Défense en Al­
lemagne, qui dit que son pays 
escomte que la politique de l'I­
talie après la conférence sur le 
désarmement sera en harmo­
nie avec les espérances de l'Al­
lemagne.

Une grande publicité a été 
donnée j cette Interview à tra­
vers toute l'Italie. Le général 
Groener cita de récentes décla­
rations du Duce parues dans des 
éditoriaux de journaux italiens 
et formulées au cours d’allo­
cutions récentes ou il se dé­
clare lui-même en faveur d'une 
réduction des armements, le 
droit de parité chez les nations 
et ''l’annulation des dettes de 
guerre.”

King «dressa 
urs mot* à

la remerciant cordialement de sa si i 
bf !1« réception et disant tout le bon | 
heur qu’il éprou’.ait de »• trouver 
aux Trois-Rivières. Puis il ajouta 
qu'il n’avait pas l'intention do fai­
re un disvours. mai* qu'il serait heu 
jeux d<» donner une franche poignée 
o« main à tous ceux qui étalent ve- j 
nus le saliror-

L'hon. Sénateur Jacques Bureau, 
traduisit les paroles de son chef et 
U défilé commença pour »e conti­
nuer longtemps.

< »n remarquait aux cfttéa de l’hon. ! 
M. King. L’h'-i». sénateur Jacques Bu­
reau, Son Honneur le Maire <». II. 
Kubirhoi», l’écheuii Robert Ryan, 
MM. Lucien Huboi.», député de Nico- ! 
let. Jean-Marie Bureau, Norman I*a- 
bi-lle eto.

f/orche*!r«» (i t Levai, qui étnit 
chargé des frai - de la musique u ex- | 
cruté un programme choisi.
M

M. A. Carignan et J. L. Dufresne 
priés d’être candidats

De nombreuses délégations du quartiei Notre-Dame se 
sont rendues auprès de M. Arthur C arignan et 1 1 ucien
Dufresne pour leur demander d être candidat- a l r< hr 
vinage, le premier au siège des propriétaires et le second 
à celui des locataires.

Tous deux interviewés, ce matin, par téléphone nous 
ont déclaré qu’ils ne pourraient pas rendre de réponse 
définitive avant ce soir.

tion» actuelle» sembleraient 
ner raison. En 1921, la en 
sévère; mai» alors nous avion» pour
excuse la guerra qui venait de finir 
et qui avait tout bouleverse d»n» 
l'un \er*. A cetto crise a »uc»édé 
une période de prospérité jusqu alors 
inconnue, qui malheureusement a 

KING 'VISITE NOS ItlREAfX tu ** ration à I» «r' ^ ,929- rt»c- 
L'hon. M Kin, n r«n».rr* «n. r>ir. <lui *• «nt""** «"'<>«■

II, de .-n ■ pria-midi k fair, la vi.i- I <îu»n!l B0U* J*ton' r''”1 .,ar 
te de 1, ville. Il e.t p.aaé k no, bu- | !'* P»»* “«"«"*• "»« «"““o"’ 
remit, oû il fut reçu par M. Emile 
Jean, gérant. L’hon. Sénateur Jao- 
quea Bureau lui servit de cicerone 
pour toutes les visites qu’il eut k fai­
re.

LE SENATEt’R BUREAU 
L’hon. Bureau, qui préside l’as­

semblée, se lève au milieu des applau­
dissements de l’auditoire. U remer­
cie l’auditoire d’avoir répondu en ai

cl

W

don-
étatircau, mou parrs u po.itiquc, 

char» amie, dit-il.
C'«*t réellement un grand ho 

pour n.oi d'adreaser la paro.a 
coté» de* deux homme* qui me 
• et piua cher» au monde, L’üor 
Lyon Mackenzin King et i’honora. 
Krneal Lapointe. Je remercie le« 
organisateurs du club Laurier de 
m avoir invite à cette fête de famil­
le.

que c'eet la même bouleversement. * O.i croyait aprèa les élections du 
que la crainte existe partout, qu<î ; 10 août dernier qu i) n’y avait pius 
!•» affaires sont stagnante! et la po- de libéraux aux Troia-Rivièrea. On 
pulation alarmée. I devra ae retractor. S. on en juge

Ne voyant rien poindre à ÎTiori-

IjQ premier mitiLstre dé­
clare que tous les chefs 
du mouvement seront 
envoyés aux colonies 
pour y refroidir leurs 
nerfs échauffés. — l n 
vote de confiance dans 
Azana.

I»s troupe- ont é*e
da- la Catal gne 
re-torp ilcur se fèn* 

, ' • • p.i e vi’ld de 
combattre le» jçre.ia- 
'es qui ont lame» c» 

• M itre Axant ap^*1'! 
'nt anarcbKte. r,r 

extrémistes ont p; is 
foqVrrnpm' nts >- 

Ballènt et autre* v !• 
une révo'ution s>-

s de R erg
et proc’ar

par les foules qui ont visite M. King 
cet après-midi, et par le bei audi 
toire de ce eoir je me demande 
comment il «e fait que la candidat 
libéral n’ait pa* été e.u le ^ août- 

Je remercie MM. Jean-Marie Bu­
reau et Hormisdas Gariépy de m'a 
voir invité à porter la parole, ce 
soir. Vous ne aères pas aurpria s 
je ne parie pas en anglais. Ce n’c*t

zon qui puisse relever notre courage 
nous avons cru bon de chercher un 
point de repère qui nous inspire a 
devenir plue optimiste.

Tournons nos regards vers le pa*- 
. . ; sé, et noue constaterons qu'en 1*90,

grand nombre a Jappai des officier» lor,que Laurier fut élu premier mi- 
et de, membre, du Club Ijiurier; fl ' ni,tr, du c,n„u, !e pay. Mut .ur 
mentionna spécialement ceux qui sont un voi<.an>
vonus du eud ou de* paroi**?* du u conf*dération même était me- P»» P*rce que je ne *uie pas capa e 
n°rd, pni* il signale, d’un mot galant, Qn payait de guerre civile, sans me vanter. Je do.e voua dire
la présence nombreuse de* dames, y on" rarjajt j* sécession. Enfin le* que noue e» libéraux noue avons un 
trouvant un motif d’espérer un bon j iu *laj*nt rius qne surexcité» avantage que les conservateurs 
résultat de ce ralliement. N Ia haine et rintolérance primaient i n’ont pas/C'eet que notre chef

urtout ' convPren'* parfaitement la frança'a.
Lorsque Sir Wilfrid est arrivé su 

pouvoir, il a prêché l’union et la 
tolérance, et à force de peisévéran- 
ce et d’effort, il est parvenu à ré-

C’est l’hon. sénateur Jacques Bu> " UI,r ""‘"eue «»»e;T* sou* in xormn , ^hhT îc **1** u ou régnait la tem 
reau qui présida l'assemblée. lî par* rhart* provinciale qui lui don-
la en anglais et en français et eJ^e uue «l'tence légale et assure en Vouf avez vaillamment combattu
la «n anglais et en i ç ^nénie tempi sa ^rintnence comme a côté, pour faire triompher le‘ or,teuri ^ul Vont int

corP* sas idées, et votre présence ici co

L’HON. M KING

La presse voua a déjà fait connaî­
tre, dit l’orateur, pourquoi nous som­
me* réuni* c** soir. (”e*t pour inau­
gurer officiellement le Club laurier 
• le* Trois-Rivières, qui s'est revêtu 
l’une nouvelle toilette sous la forme 

me charte provinciale qui lui don- 
une existence légale et assure en

Il félicite le emb d’avoir adopté 
le nom de celui qui a fait le plue 
honneur a notre race, celui qui a 
travail.é d'une façon merveilleuse 
pour l'édification de la pâtr e cana­
dienne. Voue avez choisi un nom qui 
est tout un programme, dit-Ü. En

OOO le crédit pour la construction de | mais il était «s*ez difficile d’obtenir
le consentement de* deux parties lors­
qu’il y avait grève ou menace de grè­
ve ou menace d’un lock-out. C’est 
dire que la Loi Lemieux devenait in­
opérante ou à peu près.

‘Tour faire face à la situation 
créée par le jugement du Conseil 
privé, il fallait une législation pas­
sée par une province par laquelle 
cette province acceptait 1a Loi Le­
mieux, tout comme si cette loi Le­
mieux était sa propre loi.

“Cette législation a été passée 
dan* presque toutes les provinces 
du Canada, à l’exception des provin 
ces de Québec et d’Ontario. C’est 
donc dire que les provinces du Nou­
veau-Brunswick en 1926, Nouvelle- 
Ecosse en 1926, Manitoba et Saskat­
chewan en 1926. Alberta en 192S 
ainsi que la Codombie-Britannique 
ont tour à tour adopte la législation 
nécessaire pour que la loi Lemieux 
*’ar plique à leur province.

“La province du Nouveau-Brum- 
wick a été la première à adopter 
cette législation et la législation a- 
doptée dans les autres provinces a 

laissé ! *** 1* copie de la législation du 
Fr.m- I

“Le gouvernement de la province

l'édifice nouveau que le gouverne­
ment fait construire rue Pte-Julie 
entre les rues St-Augustin et Con- 
I

L'hon. M. Francoeur a expliqué 
que la Législature avait autorisé en 
1931, la construction d’un immeuble 
de 11 étages au coin des rues St- 
Augustin et St-Amable. Après les 
représentations qui furent faites en 
Chambre et dans la presse, l0 mi­
nistre des Travaux Publics dont on 
connaît le bon goût, décida de con­
sulter se* ingénieurs et il changea 
^on projet pour troia édifices dont 
1« premier est en construction et 
sera prêt au mois de septembre. Le 
plan d'ensemble des trois nouveaux 
immeubles du gouvernement fut 
montré aux députés pendant la dis­
cussion.

M Maurice Duplessis, qui diri- 
gia t l'opposition, demanda quelques 
explicitions puis, comme il s’agit 
d assurer le confort des employés. 
Çji. dans certains ministères, sont 
très à l'étroit (pour ne pas dire 
comme des sardines en boite!) le 
députe d* Troie Rivières a 
va.wer la mesure de l’hon. M 
coeur-

F. Crowley 
paye pour 

son crime
Ossining N. Y. 22—Calme et tran­

quille. Francis “Two Gun” Crowley 
a marché à la mort sur la chaise é- 
lectrique, à la prison de Sing Sing, 
hier soir.

Un petit sourire était la seule tra­
ce de la bravade qui a toujours ca­
ractérisé ce jeune criminel de vingt 
ans depuis le commencement de sa 
carrière à l’àge de 13 ans.

“Bonjour sergent, dit-il, quand on 
vint le chercher pour le conduire à

pliqua le but de la réunion: inau­
gurer officiellement le Club Laurier 
des Troie-Rivières, en rendant horn- 
mag* à la mémoire de celui dont il 
porte le nom.

Le chef de l’opposition, qui venait 
pour la première fois en notre ville 
depuis 30 ans. exposa ce que fut

I/* bureau d’administration a voulu :-oir prouva que sc* idées sont en

Les autocar», lea taxis at les au­
tomobile* privées ont été requis 
pour transporter un b*1*'!!®" <lf 
l'infanterie et des détachement* 
d'artillerie et dos gardes civiles 
dans le district de Manrèse où le* 
grévistes détru.sent les lignes d» 
chemin de fer et autre» communica­
tions. Des nouvelle» venues de cet­
te région disent qu'un semb’ant 
d'ordre a été restauré.

Les mesures rigoureuses prise» 
par le gouvernement pour supprimer 
les désordres ont été l'objet d’un 
vote de confiance à rassemblée et
10 premier ministre a été maintenu 
a j pouvo r par un vote de 2S5 con* 
tre 5.

Le premier nvnistre Azana s'eel 
déclaré fatigué de ce mouvement et 
disposé a U faire retourner là d’où
11 est parti. Ce mouvement anar- 
cnlste, dit-il, a pris naissance en 
.Miors de l'Espagne mais il va ee 
terminer ici. Nous avons cerné en­
viron 50 de leurs chefs. Ce soir ils
eront en prison et demain ils ee- 

r>nt expédiés dans les colories pour 
y refroidir leurs nerf» échauffés.

Le premier ministre a au«*i dé­
claré qu* les désordre» de Manrèse 
étaient organisés dans le but d’y 

: concentrer /attention du gouverne­
ment pendant que d’autres aesaut»

profiter de cette circonstance pour fore vivaces et que nous devons tous 
permettre à se* membres de rendre , M0US unjr pour tâcher do les per. 
hommage à la mémoire de celui dont , f,é:uer. Si, par nos efforts, nous par 
le club porte le nom, et témoigner de menons à réveiller dane le coeur des 
leur reconnaissance et de leur admi- 1 nôtres ce* sentiments de confiance, 

la vie de Laurier et montra les qua- ra,ion Pour “■"rifices qu’il *>»t | d union et do tolérance, quo Sir Wiî 
lités qui lui assurèrent une place silimPos<î® afin promouvoir l’avan- j frjd * toujours préconisé», le sou 
en vedette non seulement dans Ehis ^ développement du Cann-
toire do notre pays mais même ent­

ail.

i Europe, où son influence se fit sen- 
' tir. Il dégagea les leçons, qui dot- 
| vent inspirer la jeunesse d’aujour- 
| d’hui, pour la plus grande prospé- 
! rité du Canada.

L’événement avait été préparé sur-
tout par les secrétairos-conjoints d i ■ 
Club, Me Jean-Marie Bureau et M** 
Hormisdas Gariépy.

On remarquait sur l’estrade, outre 
l'hôte d’honneur et le président de 
la réunion: l’hon Ernest Lapointe, 
S. H. le maire G. H. Robichon, MM. 
Dr T. Gervais. Lucien Dubois M.P. ' 
de N'icolet, Norman Labelle, Philippe 
Bigué C.R.
J. A. Lacoui-aière, François Lajoie, C. 
R., J. L. Fortin, Aurélien Bélanger, 
ex-député de Russell, l’échevin R

L amendement au hill de la Beau- 
harno’s a été tout d’abord combattu 
F*r M (îontran St-Onge, qui y 
oyait une diminution de sa victoire 

** ces Jour» derniers, lorsqu’il fit 
adopter lui mémo un amendement. 
L hon. y Jo»eph‘Edouard Perrault 
» ant déclaré que le changement au 
ül‘* ***urait la protection des droits 
» tou* les citoyens de St-Timothée 
M» pouvaient avoir souffert de» 
éomniage», M St-Onge admit que 
• -n:strt de la Voirie avait raison 

qu il eut préféré son premier 
^ccè* à *on deuxième. Car c’cst bien 
ln •^cèa pour 1* député de Beau- 
®a noia pui*qU* électeurs volent 

l«urs droits partagé*.
Chambra «« réunit ce mutin et 
putés nou„ quitteront ce midi 

jl r,0Q, avenir que lundi soir. 
{ est ouverte à 3 h. 30.

f..LuuT M T-D- "• -

d»/ t ° Areand (ministre
fïrJïy?1* une loi con-

.an l*g enquête» en matière de 
prends industriel» 19X2.

Plain’* ^ r>L’PLERSIS. ~ "Ex-

LW M. A RC AND.— ”L* loi fé- 
en matière de 

m#r " * industriela, commune-
«>2 .pp.I#, ..Ui Unii,ni... ia

. ** a*"cfionnée en 1907 et 
2V®,20 K»2.' O* . dnnn-

de Québec a cru devoir se rendre 
aux demande* qui lui ont été faites, 
a ce sujet, et présenter le présent pro­
jet de loi (bill no 70) pour que la loi 
Lemieux s’applique aux différends 
entre patrons et ouvriers dans cette 
province.”

Le projet est lu une 1ère fois.
L’hon. M. Arcand présente un pro­

jet de loi modifiant la loi dea bu­
reaux de placement.

M. DUPLESSIS. — “Explain.”
L’hon. M. ARCAND. — “A la de­

mande répétée d’associations ou­
vrières importantes et à la suite J« 
résolution» passées par ces asso­
ciations, le gouvernement a cru de­
voir amender la loi des bureaux de 
placement et faire disparaître tota­
lement lea bureaux de placement 
privés.

“Les bureaux de placement privés 
étaient ce genre de bureaux tenus 
par des particuliers, sous licence, à 
cet effet, accordée par la ministre 
du Travail. Caa particuliers déten­
teurs d'une licence avaient le droit 
de fair* peyer »n cartain montant 
à l’ouvrier à qui U procurait una si­
tuation.

“Le présent projet de loi est pour 
feirt dirnereltr* cts bureaux de 
placement privée et pour n’avoir en 
ce.tta province que des bureaux tenu» 
par le gouvernement.

“Le» bureaux de placement a’oc 
J cupent

la chambre d’exécution où il devait | By*". J* A. h rigon,( député de 
expier le meurtre d’un policier de 
Long Island.

Quand un électrode lui eût été 
appliqué usr la tête, Crowley dit:
“Dites à ma mère que j'apprécie tout 
ce qu’elle a fait pour moi. Merci 
madame Lawes.

Crowley parlait ici de sa nourri­
ce Madame Anna Crowley, épouse 
de Warden Lewi* Lawes. Sa nourri­
ce et sa fille, ses derniers visiteurs 
avaient toujours espéré une commu­
tation de peine depuis *qu'il fut cap­
turé en mai dernier, dans une mai- 
soin à appartement» de New-York.

Elles ont épuisé tou* le* moyens 
qui auraient pu lui procurer cette 
commutation, mais il dut expier le 
meurtre du policier Frédérick Hirsch 
de Long Island.

citeurs de places. L’entrée en vi­
gueur d» la loi ter* du 1er mai 
1932”.

Le projet est lu une 1ère fols.

La Chambre en comité plénier (M. 
le Vice-Président Irénée Vautrin au 
fauteuil) étudie les résolutions du 
projet d» l'hon. M Hector LaFerté 
pour la création d'un jardin Zoolo- 
g.que et d’une ferme expérimentale 
à Charlesbourg.

. ______ de tea* ceux qui désirent
oxtt,,. f"!I 'nonrl* industrie? et kV*lr de l’auvrage «ans •'occuper 
^ ÇhéJI r H* ™ ** d# U Pr0Ti*«* de lea- cia»»» t* le mot : “salarié” 
C'iBetjj privé d ^ qil dans U nouvel!# loi remplace le

mat “auvrier” a un sen* plue large 
et qaiüfi* mieux le rôle que ces 
•»rr*ao* tant appelée à remplir.

“CerUinae aociétés «e trouvent 
taatafeie axam dées de la clause 
probib;tiva qai défend le* bureaux 
da pî..cernant privés, et la loi leur 
permet d’avalr leur propre hure»J 
de ploeemenL Et H e«t spécifié 
raa l*ans tea* le» car, aurg.-e c »n-

L'hon. M. LAFERTE. — 
avions décidé de construire une fer­
me expérimental* au coût de $100, 
000, et nous avorta pensé d'y éta­
blir un jardin Zoologique pour l’é­
ducation du public. De concert 
avec l'hon. M Maurice Dupré, Sol­
liciteur - Général du Canada et 
ministre du District d« Québec nous 
avons décidé de créer c» jardin, le 
coût de $75.000 devant être payé 
moitié par le gouvernement fédéral 
mritié par le gouvernement provin. 
cia» payable avec l’argent du chô­
mage”

M DUPLESSIS. — “Le gouverne- 
j ment fédéra! paie-t-il une part de*
$100,000 r

(Suite à la page 8)

Maurice, Albert Gigs re, maire de 
Shawinigan Falls, C. E. Martin, mai­
re de Louiseville et notaire J. A. Fer- 
ron, J. A. Gagnon, maire de Grand'- t 
Mère, A. Baribeau, maire de Ste-An- 
ne, C.-E. Pagé, Léon Pagé, Robert 
Grant, Arthur L. Pésaulniera, le shé­
rif L. P. Mercier, le grand constable 
Jo*. Doyen, R. Kiernan, chef du dé­
partement local de 1a voirie, Wtllie 
Poisson, gouverneur de la prison, Jé­
rémie Poliquin, Zoel Beaumier, C. 
Donat Fontaine. Napoléon Guillemet 
te, Pierre Blais, Armand Laperrié- 
re, Edmond Bouraesa, Georges Far­
ley, Aristide Chevrette, Nap. Deschee 
nee, Arsène Pinaud, J. O. Chevalier, 
Ulric Roux, Dr HertTi Lacroix, Ed­
ouard Bureau, Fandy Mailhot, J. A 
Deesureault, J. A. Lambert, Wilfrid 
Lemire, Albert Blanchette, Alf. Pe! 
lerin, Ludger Tellier, E. Desrochers, 
Ad. Morae, J. A. Vertefeuille. Dr E 
Ruiaeon, J. A. Richard, C. Tellier, A. 
Schiller, E. Vallièrea, A. Hébert, V 
Goyatte, W. Hamel, etc.

RECEPTION FUBIQUES 
Au cours de l’après-midi d'hier, 

l’hon. W. L. MacKenzie King a re­
çu la population à l’hôtel de ville et 
«erré la main à tous ceux qui se 
rendirent le saluer.

Une foule considérable a profité 
de cette occasion, et bien avant qua 
tre heures la grande salle de l'hê 

j teh de ville commença à se remplir 
Nous * tandia que des petits groupes se for 

maient au dehors attendant l'arri* 
vée du chef de l’opposition à Otta­
wa. 11 était tout près de 6 heures 
quand 11 fit son apparition, aux al­
locution* d» la foule 
sur le perron et dan»

rite reparaît!» sur les figures at­
tristées, 1* soleil reluira encore ra- 
d eux et fera renaître l’espoir. Forts 
do ces idées, nous verrons encore 
luira de» jours d* bonheur et de 
prospérité.

Nous devons nous reof-aislr; nous 
doons relever notre courage ; nous 
devons raffermir notre espoir en 
l'avenir, notre confiance en notre 
pays et en nos compatriotes. Nous 
devons nou* pénétrer de ces grands
principes de to’eranc*. de fjdele en 1931 et il restera en
j'union et d* coopération. Fraisons Autrefois, au pied de* Laurent 
\aillamment notre part pour com­
battre l'ouragan qui passe. TravaiL 
.ons pour rétablir le calmo et la

«uccéder vous apprendrez les leçon» 
qui se dégagent do la vie de Lau-
ri.r. Mette» !» en pr.Lque «fin d» . „rJ1,tnt
former un front bien uni, prêt oou- jc,jrs 
la lutte quand l'appel au combat ** A Barcelone, la police s’est em 
fera entendre. Ne vous aioecz I-• de nombre de personnes soup-
attriater par l'échec du mow çonp^v d’avoir participé à l’orgam-
dernier, libéraux de I rois-R.viere* »»tion du mouvement et une grande 
Nous aurons la chance de nou* re­
prendre. On fait circuler dans le* 
journaux la rumeur qua le gouver­
nement Bennett songerait a former 
un cabinet d'union afin de demander 
aux libéraux de partager le trop 
lourd fardeau qu'il a accepté sans 
réfléchir. On annonce même des é- 
lections pour 1932. Qu'e«t-ce que ça 
nous fait? Notre chef e*t debout et 
nou* le suivrons jusqu'au bout.

J’ai ici de mes généraq,», M. King 
et ils me dWwnt qu'ila sont prêt* 

la lutte. Nicolet vous a étépour

‘quantité de pamphlets ont été saisis 
Des détachement» de l’armée et 

j d»* la garde civile patrouillent le* 
environs de Saragosse, de Gcrona et 
I/erida et autres villes. Le contre- 
torpilleur Alcala Galiano a été dé 
pêché de Cartagène à Barcelone a- 
fin de coopérer avec les forcea de 

, terre, il est arrivé ce matin avec aon 
équipement complet de 400 hommes. 

A Manrèse. la garde civile a sai- 
! si un magasin de munitions et d'ar­
mes. Le* communications avec les 
région d* désordres sont difficile*

eiutae.e.v qUI
prospérité. leaisson* à la génération ' illustré « ]» t*te de son paye, un

mais des dépêches arrivées pius tard 
Jm, naquit un homme, qui fit »or I que la aituation est aou. con­
coure ail eoüntc i» l’Assomption, ur ‘r4''-
homme ou,, apree .voir fr.ndi, .'ee, 22 - le, pramrer mini.tr.

qu. nous euivra le souvenir de no* homme qui fut l'orgueil de 
luttes et de nos sacrifices pour as- ; un homme qui a travaillé av<

LE SENATEUR BUREAU

suier son bonheur. Voilà le but que 
ic Club Laurier des Trois-Rivières 
►e propose.

Le sénateur prend ici la parole 
• n anglais, qu’il parle avec une mai 
Irise parfaite, et il résume briève­
ment ce qu’il vient d’exprimer

'édil
Sir

opiniâtreté peu commune 
cation de »* patrie. J ai nomm 
Wilfrid Laurier.

Cet homme fit un jour un choix 
au milieu de* e;en*. Il savait qu’ur 
jour il devrait céder le gouver.is..1. 
a dce main» amies. Il voulait quel- j

j français. Il remercia d'abord !*• i qu'un capable de condu.ra la barque 
; ►ecrétaires-ronjoints du Club Lau-, avec autant de «ûreté que lui. I 
rier, surtout, dit ll, celui qui s’e»>t avait jeté lev- yeux sur aon ancier 

: occupé de la location de* salles et nimetre du Travail, »ur un docirur 
des microphones. Me Jean-Maria en phi.osoph e, sur un Commandeur 
bureau, qui n'a pas ménagé ses ef. de Sai.it-Micha!, un
fort» jour et nuit

M. Bureau exprime sa reconnais 
sance à l’hon. Mackenzie King d‘a 
voir bien voulu 1a présidence hono- 
raire du Club, ainsi que l’hon. Tas-

omiftte et un
sociologue averti. C’eat pourquoi !♦ 
4 août 1919 M. W. Lyon Mackenzie 
King était choiei chef du parti U 
béraî à la grande convention. M 
King a pris la succession pour cor

Nou# sommes heureux de voir sur 
nette estrade le successeur de Sir 
Wilfrid lenurier, qui dirige le parti 
libéral, et aussi les lieutenants qui le 
secondent si bien et qui ont été as­
sez généreux pour se rendre à notre 
invitation. Parmi ceux-ci, il en est 
un qui, de l’autre cAté de* mer*, a 
faut faire pour assurer le respect de*
droit* du < anadn. et qui.de ce cAté-ci, ehereau. dernier, ajoute-t-il, a^tinuer l'œuvre <1° Laurier. 11 e*t
a fait voir ce que c’est que l’autono- prié le député de St Maurice, M. J. ' entouré de conseillera prudents,
mie, j'ai nommé l’hon. Ernest !*i- a. Frigon. de communiquer le regret Je n’ave* pu* l'intention de t*\rc 
pointe. i g0n absence forcé» lui cause. de discours mai* quand je nie vo i*

Personne n’esf mieux qualifié que, r>it crojgf votf, pr,mj*re vl-' entouré dune auesi bonr- rom;, 
ce* messieurs pour nou* dire 1* rAle #ite 0fficf€nf au* Troi*-Rivière» dit gnie c’eet plu* fort que moi, .1 f»-!t
qu'à joué Sir Wilfrid, les lutte* qu’il !M Bureau à l’hôte d’honneur, depuis que je par e. Je nr fera, pas •■*
a faites et en même temps pour dé- qu,, VOUJI *te* chef du parti ’ libéral, discour*. Ce n'est cerNv pas

Ce n'est pas précisément le temp» de ! tière qui manque surtout ce
d

Manuel Azana, autrefois ministre de 
ra» e ; 1* guerre, a lancé le» force* militai- 
une 1 res de la république espagnole con­

tre les révoltés de la province de 
Catalogne où le drapeau rouge est 
arboré et la république des travai'.- 
leurs installée dan» plusieurs villa­
ge.».

De nombreux renforts militaire! 
sont arrivé» à Manrèse où les trou­
bles étaient particulièrement v *- 
lent» et se sont immédiatement ml» 
à l'oeuvre, selon le» ordre.» qu’:!* 
avaient reçu», pour réprimer la ré­
volte dans le* villages où la répu­
blique d?ft travailleurs avait 
proclamée per les anarchistes.

.■ ■ -

montrer à la jeune génération pour­
quoi ell* doit s'inspirer des principe» 
et de* doctrine* du grand disparu, 
si elle veut perpétuer son oeuvre 
pour le plu» grand bien du pays.

M. Kmg, vous avez été à la tâche 
avec Sir Wilfrid. Vous avez été, 
pour ainsi dire, son élève et son sou­
tien dan* le* combat* qu’il a livré* 
pour défendre «es principe» et l'au­
tonomie du Canada. Permettez-moi 
de vou» souhaiter, ainsi qu'à ceux 
qui vou» accompagnent, de même

ma­
so» r.

visiter no» industrie» qui souffrent I Nous «omme* en compagnie ne deux 
de la crise. Car nou» vivons sur de, hommes qui incarnent la politique 
promesses, et nous commençons par canadienne, deux ommes * 
perdre enur.,e. M.l. eo„. ,ve. »" " h«'1' t,“ * m,r'h'
notre port magnifique, no* école», 
nos édifice» publics. Géographique­
ment parlant, nou» avoni de» avan­
tage» qui font que nulle autre ville 
n’est aussi bien située que Trois- 
Rivières pour 1* développement de* c,u*

, , v, .‘"a Virn* mill. d. no... nou. p„..e ", *'>«»*>• “ •u*n,1,k*r’" J,

qua tou. le. étranger, qui ont bien ^ d„ re.aenree. hydraulique. !m Pré“nt*r un front uni cap*bl* d **

de qui on n’héoite pæ 
les deux champion» de l'autonomie 
canadienne, Mackenzie Kmg et Er- 
ne«t Lapointe.

J* vou» «ouhaiterai à vou», le* 
membre» du Club Laurier, l union 

Laurier a préchée durant voûte 
sa carrière. Je eouhaito une longue 
vie au Club, et aux libéraux

voulu se joindre â nous, la plus cor­
diale bienvenue au nom dee ' mem­
bre* du Club Laurier des Trol»-R‘- 

qui, massée viresè et au nom de tous le. citoyens 
le parterre, de la cité. A vous tout qui êtes ve-

-------- UD€ ra,l"# ’*T°-
, ri Eleofrio Co. verstia Rnider A 

' rendu jugement, décrétant que 
<îu Canada avait été 

fett \ ** pouvoir» en passant 
* loi et le même jugement, dé- 

rtsat que le Parlement du Canada 
^ a‘i-delè de »ea pouvoir» en 

• étü ^ ^ *oéme jugement
^^rétê )k T^mieug hacon^ti-

(ultra vires; et a« • sp- ’ mbu.ion as aéra chargée au* sol.:-1 Vent* niodéréa 4a nord. 
I *

commençait à .'impatienter. nu*, permettea-moi de voua dire que
Son arrivée, en compagnie de noua apprécions l’honneur que vous 

l’^on. sénateur Jacques Bureau fut nou* faite*. Nous savons que vour 
• aîuée d’applaudissements. Son Hon êtes imbus avec nou» de l’idée de j 
neuf le Maire Robiron s'avança pour travailler pour le bien du pays, en | 
li.i souhaiter la bienvenue dans nos écoutant l'énoncé de» doctrine» qui ! 
nurt Les personnalités le* plu» par U passé ont assuré le bonheur i 
marquante* du parti libéral en notre du Canada.
ville s'approchèrent pour donner u- 1 L* dépression qui sévit depuis au­
ra cordiale poignée de main â l’ho- dalè de deux ans a »emé la crainte 
jiorablt M. King et l’on *e rangea non seu’ement parmi le ’monde fi- 

us pied* de* marches du perron fancier et industriel, mai* u< 1

Température
Reau ce soir et 

nangement daas
demain. P**y
la tekrpérati

de

pour prendre un» photographie.
M King pénétra â l’intérieur pour 
rendre dan* la salle, o«* un bon 

groupe de personnes l'attendait. A 
son entrée !*©rrhe»tre de “Guy Le­
vai” et *e» aristof n t**’’, entonna

parmi toute# lea fiasses de la so­
ciété, et le pessimisme semble vou 
loir tout envahir et e’emparer de 
nous, en dépit de nos effort* pour 
l’éloigner.

Il est un vieux dicton affirmant

men*»s. Nous avons une population 
un site merveilleux et de* avant» 
ges destinés à faire de Trois-Riviè­
res la ville Industrielle par excel- 
lence.

C’est dit-on, le privilège des gens 
âg/s de pouvoir faire de» pré­
diction». Le* jeunes affirment que 
c’est un abus, maie permettez-moi 
de m'en prévaloir comme un privilè­
ge pour affirmer qu'avant longtemps 
vous serez à la tête du pays. Alors, 
souvenet-vous de Troia Rivières. • 

M. Bureau présente ensuite déli­
catement le député de Nicolet, M 
Lucien Dubois.

M. LUCIEN DUBOIS 
î«a foule applaudit . ui ^rt V 

Du>ol* lorsqu'il ee présente au 
microphone. Très ther «A h *- i » • • 

t chef d* rron parti, trèe chef et bien 
,dt de tempéra f.ap«. * te. -dole o.

ITly nne national et la foula récou. qua I'kiatoira sa répété, «es eonii* .blement aux sports n0u comté, tr
I

j 1er à la bataille avec l’âpreté qui 
aseura la victoire.

On a aeaayé de semer l'esprit su- 
’ phiatique et la division en deman- 
! nant d# briser le bloc québécois 
, Nous avons fait ce trUte essai cl 
fc'il était â recommencer Québec 

1 présenterait un front uni.
Dans cette crise que noua tca- 

veraont noua* devona, nnua, catho.. 
iues de Québec, suivre d'abord la 
direction indiquée par cette mer­
veilleuse encyclique “Quadrage* mo 

; anno” et 1 voie tracée par ce Pape 
«ocial qu’est Pie XI. C'eet là nvc 
devoir au point da vue social, ma s 
au point de vue politique, nous de 
vons noua tourner vor» le parti ii 
•éral, le ai*ul qui ait esauré r 
prospérité â notre pays dsna U 
o**» é et oui la lai •'•surera éiKcr*

(Suite à la page iü.)

On rapporte que les extrémistes 
*e sont emparé du pouvoir à Berge, 
Saltent et nombre d'autres villas où 
t's ont proclamé une révolution so­
ciale.

La ville de Furia e*t en leur pou­
voir et le drapeau rouge flotte sur 
le* édificee municipaux Les rebelles 
en ce dernier endroit, ont arrêté une 
automobile et forcé deux relig euaes 
à échanger leurs vêtements religieux 
contre de» robe* ordinaire*. Certain# 
dee communiste» voulurent leur fai­
re sauter la cervelle mais le» paeea- 
gers intercédèrent.

A Saragosee, une ég’ise et un mo­
nastère ont été endommagée par dee 
bombe* qui exploeèrent dan» re* deu* 
endroit» en même tempe. De* déta­
chement» de l’armée et de la garde 
civile surveillent Raragoese, Gerona 

‘et Lerida et le* autre* villes du voi­
sinage. Deux bataillon» d’infanterie 

, légère, un escadron de cavalerie et 
une batterie d’artillerie sont prête à 

; partir.

LA BOURSE
(Par Keating et McRae)

Le marché de New-York est ouvert 
tranquille et à la baisse; Am. Can. 
perd 1-6 de point â 63 18. Am. Tel 
and Tel. ouvre â 120 1-2 soit una 
baisse de 1 point 1-8; New-York Cen­
tral perd 5 8 de point à l’ouverture , 
à 34 3-8; Dupont perd Ô-8 de point vj 
pour débuter à 5; Radio est «n 
baisse de 1-4 de point à 8. United j 
Aircraft reste stationnaire â 14 1-2. I 

marché de Montréal est ouvert I 
♦ranquHle et irrégulier, C. P. R. 17 ?

I; Montréal Power 38; Steel of Ca«
• i < mada Car 7; Canada Co» ; 
ment C 5 $ ' î
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Dos Courriers
Ste-Eulalie

fit M AUCUliD fSlNCt

L Cm j*un da raiera eut au li*u •*
t'egèia* parais»>ia!* da tft*-Lula.ie
le* fuaéralllea aeleri*.« lea d# M. A-

r4 Jeurd Priace. décéda 1* 115 dl Mahr*
ci è !*%#• d* M •a*
q» U le*èe du cerpa fat fail* et U

le :qrvire chante par M. 1* Curé d*
IU pure a^a M. l'abhiè A. Déniera.

H
lg M C* bert Peiie portait la
f « 47*ix. MM Al,pheaa* al Alfrad Pria
h« . e, ••« frerea . Jaseph Buurqua et

Le j m Doucet, beaux frerea pertalaat
f» a* corps
ht

L* doui! éta il conduit par ton é-
N i • pause née Aida* Toiingriy, Révaren-

d* 8r Ho en* dan 8 S dI* la Pr*vi-
diaee de Ment réal. aa fill* Luoen

Il V um, accnmpagri' a de Rév 8r Mari*.
u * R*a* Hélène daa 88 Jé»a» Mar • d*
G Vpïoi» M ntréiil, ni •c* du défunt.
r- M Wilfrid friinc* ana fMa, MM* E-
#• milia Guilbeau t, aa fil! a adoptiv*,

MM •! A fr#4 Prtnf» è% Pu
A^Lor** Prinf« d« Ht. 

(,?»§• r« M «t Mm* PK.tipp* Ftnar 
«fut, Aarer*. U *t M-* Jonrph 
§*«rqu*. AIw« 1* M»*wlnif**», »«• 

MM I/*u:« T>**«*t df 
3t-tiféf olr*. L*r*wio Tourlfny d« 
C*p d* 1* hMUX-frèr**
«t i*n*«-94*ur«, M rt Mti* A'rimn* 
dr* 3-
Vflt* Krn«»t Virt*ni d* 5t-Raph»*!, 
M A’frad To%fl<njr, n**#ui at r;*- 
i«* M et Mm* Conrad Pouret,

M!'* i*r»*d«tt* T*i»rtC*7 4* M 
Cttfu.r*. M. tt Mai* E«ma*l4 B*ar 

de 8t-Wene#*l*e, M 41pt>**** 
X**rifC7, M. D. Ltùérj, M. •()!«• 
Aekill* L**dry, M Aotet. • Landry 
4* Montré*!, MM. et Mm** gaUl* 
J rlne*, Welll* Prier* 4* C*p 4* 1* 
M*de laine, M. Aleaaadr* Prince, 
Mte Marte-L*Mie* Pnnce 4* Ht* il* 
• Ile, M. et Mme Piarr* Pr.nr*, 

Ml»* Jranaett* Pnace 4* St fam**l 
M- Armaa4 Poucet, MM* Mare-An- 
r* !>our*t 4* St Raphael, M. T. 
H**l* 4* nhawialf**, M et M.n* 
.Napoléon Blaack*ti* de B«AJ«tr*4e

Arrêtaient auael aut fuftéraitl** 
M Mann GvtÜemetie, M *t Mm*
Lcnile Palier.a, M Laic Tourifnjr at 
*a familJa, M. at M ma Orlla Paquls
M et M ma Joa*çh Beaamiar, MM. 
Aibart Richard, Jeeaph Cormier, M
/. Alia de Üte Eu.alia, M et Mm* 
A Poirier, Mil* Léenett# Plou/de,
M et Mn<* Alesandre Hé!:* 4* ht 
M*nc*el*«. MM. Che-C4. Marc*Ue.
Cottar* D4*ilata. Henry et H*rman 
Caaiir*nd. L't*.4 RourilU, Crbam 
Pinard, Henri-Paul Arteneauit, K

Héhert. Albert T^etiecq, Edouard 1^*- 
rrar, Bruno l et e<q, J»rr** *t K*. 
*iéo Ar^rneault, M et Mme Néré 
I rince, Mil* K va prince, M Atha- 
i ate Hébert, Joe. Freddy, Armand 
McDonald, V Vf Erneet, Arthur, Ro 
and ThibauiL M et Mme Léopeld 

i^uson. Mmet Vre M Deratra, Da­
ne Hamel, M e» Hr.fitte et Cécile 
Heon. Julia Piette, Anfèla Hébert, 
l.ucile Talbot. Aline Richard, Marie- 
Marthe et Aline Labranrhe, Annet­
te, Yvonne, Gertrude Déeileta, Me­
na Paquin, Antoinette Prince, Ko*

aa Ha.i.«l. MM. * harlea Lamay, Gé­
rard Teartfay, Chariaa Prtncet Ae- 
taai Prtncr M et Mme Moiee Pria* 
te. M. Philippe Maaiel, Jaeaph BU 
aeaa. Philipp* Hébert. Jeaeph Hé* 
uert, Oaear Héea, Ulric T*ur #ny, 
Léo* Gadia, Ea«éa* Araenaaalt. W. 
Lapiea. Ramée Barytroa, Mm* !l*n- 
n Potar*rt, MM Bmn* *t Paul 
boiavert, J**n Louie Richer, Olira 

j Twurifny. Albert Lama/, Camill* 
Prlnca. Elphéf» et Wallie Cormier, 
MM et Mmea Aimable et Wellia 
Loplen, M Oail Alt# MM Alfvad 
Lamay. Bruno Cormier, Alfred Chat 
•4, frenée Damoatier, M lee Gil­
bert* Laranfer. Marie Xane Deu et, 
Aaita Talb't. Blanche Séjraln. Re- 
nelte et Yvette Hébert. Maria-Anya 
Thibault, MM. et Mme* Ulric 

* Rheaolt. Oecar Sdfuin Mme Vve J. 
labranrhe, Mme LMrie Teurlfay. 
Mmea Aalame Richard, Alpkoaae 
Chrétien de Bta-Ruialie. M et Mme 
Alexandre Gavder de St Raphael, M 
et Mme Laeien Trudd. M Dolphi* 
bKard, M et Mme Donat Trade’. M 
Armand Peqain, M Philippe Déil- 
leta d* B*tétrade. MM Alair A »by, 
Bruno Pnace, PhiLpp* Touriyry, 
Armand Doucet, M Donat Caron. 
MM *t Mm«a A Prine*, Adol­
phe L*harre, Arthur Gaudet maire 
M. Doria Leblanc, MM tt Mme# Col­
bert et Asadc Peüertn de St**Eula- 
lie, M et Mme Oaear Ganti*. M. et 
Mrne Rodolphe Sicard de Paveluy* 
ville, M. et Mm* Luc Déaileta, M. et 

{Mme Orner Toarifny, M. Lnalie Tou 
riyny de St Wencealae et un prend 
nombre dont lee nome ne tant plua 
ea mémoire.

La meat# des fort* fut chantée 
par la chorale. Seliatei Kyrie, M 
Herman C avnirand; Proae, par M 
Pierre Prince de St-Samuel; A l’Of­
fertoire, O Selutaria Hoatia Sacra 
par M Alexandre Gaudet de St Ra­
phael; Eanctua par M. Herman Ce-

Maintenant elle

COMMENCE A VIVRE
l ne appétissante céréale, fournit 
la "quantité" et la Vitamine B* 
hannit la source de ces ennuyeux 
maux de tête et des rides préma­
turée*.

ELLE avait «ouffert Ht* 1a constipation 
pondant de» années. Elle sapait son en­
thousiasme et son énergie, lui enlevait 
l'éclat de ses veux et rendait s* peau pA-

U.

Tous le* soirs elle se droguait avec de* 
pilules et des drogue*—toujours en plus 
grand* quantité. Elles ne lui donnaient 
qu'un soulagement temporaire. Alors, 
heureusement, elle lut une smnonce au 
sujet du 50N PUR de Kellogg (exacte* 
ment comme vou* le fait**).

Elle essaya cette délicieuse céréale. 
Laa résultats furent surprenants. Elle 
trouva beaucoup plus d'energie A la fin 
de la première journée. Sa peau perdit 
sa couleur terreuse. Son mauvais teint 
disparut. Sa nouvelle pe sonnahté lui 
valut de nouveaux amis.

Comment le simple fait de manger 
une cereale peut-il effectuer un tel chan­
gement? Voici pourquoi. Le SON PUR 
fournit deux choses qui combattent la 
constipation. La “quantité" qui stimula 
les intestins. La vitamine B qui les toni­
fie. La SON PUR de Kellogg fournit aus- 
ai le fer pour le sang.

La “quantité" dans le SON PUR est 
semblable a la quantité dans la salade. 
Cette “quantité" absorbe l’humidité, et 
devient une masse spongieuse qui débar­
rasse gentiment les intestins des rebuts. 
Essayes-en deux cuillerées à table par 
jour. Si vous souffres de troubles intesti­
naux qui ne peuvent être soulagés de 
cette façon, consultes votre médecin.

Des procédés de cuisine spéciaux ren­
dant le SON PUR meilleur, phis doux et 
appétissant. H ne forme point d'habitu- 
de*. Egalement agréable comme ceréale 
avec du Uit ou de la crè- 
me, ou cuit dans Us galet- I 
tea, pains, omelettes, pA- 
tisaariea, etc. Procure i- 
vous le paquet rouge et 
vert chea votre épicier.
Fabriqué par Kellogg à 
London, Ontario.

AUBRAN

La façcn agréable et naturelle de soulager la

ONSTIPATIO

aiirsad; Mis«r*r* mini mai par M 
Pt'Hppt Hébert; Caatiq** à la ftn 
du servir* divin, Quand vous co* 
la m p l*f*i ■-j* par M. A «isadr* Ga*- 
d«t da Bt Raphael; A l argua MU* 
Aim* Labranrhe.

La quétt fat f*it* par MM. Al- 
phanM fnne* de ht Grégoir* ai Al­
fred Prisa* 4* B*ml-W*ne*ala«, U* 
frère* du défunt.

B*uqueU •pintu*U.— Révér«ad*a 
18. d* 1* Provideae* 4* Montré*:
(M*i«on Mart), M. «t Mm* Alphon- 
•« Prine* 4e St Grégaire. M. ai Ms- 
dam* Jexsph Bourqu* d* Shawini 
fan, l*s faoillaa la M. Piarr* Prin- 
<«, Arthur D* Grandpré d* Pt-Sa 
mue!, M. Alexardr* Gaudet da St 
Raphael, Mlle Alexandra Gaudet de 
St-RaphMl, Mils Emilia Guilbault, 
laa famillea de M Aaade Pa’larm, 
Philipp* H*m*l. Néré* Prine* da 
Sta-Eulali*. M. Philipp* DégUefi* de 
D*v*luyvill«. M. Philippa Uadry M. 
J. T. Houle d* Montréal, M. Ernsat 
Vinrent de 6t-Wenr*slaa. Mlle Ro 
•a Hamel *t m» éeves de St-EUen- 
na dea Gréa.

Ceux qui vinrent rendra viaita à 
la maiaon mortuaire: MM. «t Mmet 
Maxim* Morin, Zephir Morin, Eddy 
Houle, Joa*ph Tourlgny, Napoléon 
Blanchett* d# Bulstrsde, Mme Alex­
andre Gaudet, M. et Mm* Bruno 
Mo rin. Mil* PrnnçoU* Gaudet de 
St Raphael, M. Joseph Melxnçon du 
Gap de la Madeiein*. Mm* Onéaime 
Morin, Mm* Iara*l Bnbin*nu, MM. 
Oréua et Robert Morin de St-Ro 
•aire, Mila Berth* GuHlemett* de 
Montréal et beaucoup d* paroiaaient 
ainti que toutes les peraonnta du 
rang.

L edéfunt al tét enlevé des aient 
vera 1* Patrie céleite laissa pour 
pleurer aa perte aon épouse née Ai­
dé* Tourigy, un* fllle Révérend* Sr 
Hélèn* des SB. de la Providence 
(Lucienne) un Ala Wilfrid, un* AU* 
adoptiv* MH* Imelda Guilbault,

.Aux nombreuses marques de sympa­
thie» déjà reçues par 1a famille Prin­
ce noua joignons no» sincères condo­
léances. v

La famille tant éprouvée adresse 
un grand merci h toutea les person­
nes qui lui ont témoigné leur sym­
pathie a l'occasion de la mort al pré­
maturée d*un mari et d’un père re­
gretté.

•4 d* w

Louiseville
MME DAVID RINGUnTE 
MEURT A 9% ANS

Dlmanch* le 3 janvier un* d* nos 
plua vt*ill*a paroissienne* Mme Phi 
lonrène Lacombe époue* d* feu Da. 
vil Ringuette rendait son àma à 
Dieu après une court* maladie h 
1 âge da 93 ans. Ella quitta sen* r*~ 
gret eett* terr« d’axil aprèa uno 
via bien remplie En scellent* chré 
tienne, ail* aut la bonheur da rece­
voir avant d* mourir tous les 
cours d* notr* saint* religion qui 
lui firent franchir sans craint* 1* 
s*uil d* l'éternité.

Eli* laisse pour pUurer A filles: 
Mme Wilfrid Minaau, Mélina, Mma 
Honoré Minaau, Léocadia, d*a Troig- 
Rivièrea, Mma Francia Dugré, Anna 
d'Yamachich*. Mm* Adrien Dugré, 
Maria, d* St Léonard, Mme Joseph 
Fréchett*, Georgian*, d* Louiseville 
et Mm* Hector Le«*g*, Rosali* où 
*11* demeurait, 1 garçon* Alfred 
l inguetta de Montréal et EU* Rin- 

1 guett* de Manitoba

La défunte laits* aussi 33 petits- 
’ enfants et 32 arrière p*tits-enfants.

Ses imposantes funéraillo# ont
eu Heu en Téglis* parolsoia’* au

; milieu d’une nombraus* assistance 
d* parents et d’amis-

L* levé* du corps fut faits par 
M. Psbbé Paul S. d* Carufel vlcai- 
ra, la aarvic* fut chanté par M 
1 abbé C. E. Garreau vicalr*.

La choral* rendit trèa bien la mes 
•e de# morte harmonisée. Mma Do­
nat Ringuette touchait l'orgue.

M Paul Detrosiers entrepreneur 
d* pompes funèbres précédait 1* cor 
billard conduit par M. Joseph Ba. 
nbeau.

Auivsisnt 1* dépouill* morte!’.* :
Le* porteurs : MM. Donat Lesa­

ge, Joseph Fréchett*. Erneat H*n- 
rtphin, Donat Masson

M et Mme Hector L*sege, Mme 
Joseph Fréchett*. Mlles Fréchett*. 
Mm* Donat Masson, Mma Joseph 
Hubert, Mm* Clodemir Devault. 
Mme Mlneau, MU* Germains Do. 
vault, Mma K Henripain, Mil* Léda 
Fréchett*, M Alfred Ringuett*. 
M e Marguerite Milot d'Yemachi- 
cMb. Mm* Maxim* Gel.na*, Mme 1- 
réné Plante. Mme F. Bergeron. M. 
C. E- Lafranière. M Joseph Bon. 
ratxa, MÜ* Fernand* Letage, M. A- 
dolph* Gélina*. Mil* Marie-Anna 
Lefebvre, M Lucien L*may, M. G 
Durand, M Georges Adame, M N. 
Ricard, Mm# Xavier St-Onge. M. 
Honoré Duval, Mlle Juliette Pom- 
bert. Mm* Joseph Parent. M Jos 
Trépanier, M. Onéa m* Plante. M. 
François Dionne, Mme Donat Rin­
guett*, Mm* Sévère Guillemet:*. M. 
Piarr* Grandchamp, Mm* Albérie 
Cormier, Mm* Gédéon Rou»«san. 
Mme Anguate D«*m*rais, Mm* A. 
Quetxy, M et Mme Erneet Lamy, M 
et Mm* Victor Héroux. M’.!* Clara 
Pickett*, M. Edmond Paul, M. Ar­
thur Desroeiere. MM Rémi et An­
dré Paul, M Rolland Fortin. MH* 
Gertrude Dumontier. Mlle Marto-Ro 
•c Julien. M *t Mm* Antoine Lu- 
pion, M Roger Questy. M J. A. 
Giguèr*. M Marc Paul. M D Ba. 
ribea*. M Antoni Gravel, M. Alp. 
Faquin. M Donat Trépaliar. M. 
Armand Deatremp** Bt-Cultbert, 
Mm* L«d*vi« Lupien, M Urbain 
Ré’and ot plusieurs autre* d*nt 
les noms nous échappant.

La c*!locta fut faite par Mlles A- 
l.c* ot Germaine D*v*glt

A la famille *» douiî. nos tincA-
ros sjmparh •*

BELLI VICTOIRE

Dimanche 1* IB, 1* club d* hockey 
èaa»ciat* T*xtil*a d* LeamvUia ; 
remporté haul I* main la victeiru 

| sur I* Fournier Ali Start, des Trois 
Rivière* par 1* jell tc*r* d* IS à 
I devant an» aaaistanc* d* AV per

I
 senne*.

Teu* ne» joueurs locaux a* «ont 
.‘>ion distingués en feomitMnt du
basa j*n 4 aasam^l*. at a* moctranl

Bacré-Co*ur dans U sella da c*!lè- 
ge, tous 1* haut pa*rol|M* d# M 
.* chanoine G. E. Panneton pire
cuvd-

L’wrwhetir* h été gracieusamant 
fourr.l par M. Léo-Paul Gagnon. 
dir«ct«hr-

La churalo d Yamachich* a bien 
voulu venir prêter aon concours «n 
•nant rendre avec un talent ortie* 

t que da j*li*s pièces intitulées, La 
! pr*mièr* t Mon Petit Ton-Ton. au 
j S aetaa, entrecoupé*# de Jolies chao 
•oni*

L’autre, pîtee comique : Les con­
sultations gratuite*. Dans U pre­
mière pièce, les personnages :

Léon Brancha IB eh»,— Valet de 
caambre, bon garçon, simple et gau- 
cas par Joseph Lmil* Villemurc

S—Séraphin Branehu, son frère, 
petit payson. par Paul Gendron.

L* père Branehu M ans, paysan 
u*é, par Maurice Meunier.

Ferdinend Cequineeu, 45 ens, par 
Jarcal Milot.

Hippolyt# Coquinaau, son frère, 50 
ant, doux vieux garçons désagréa-

Voici un tre* joli enscrnhl# <Tc sport 
dont les lignes simple* reçoivent 
l’approbat.on de toutes le* élégan­
tes.

un das plus forts clubs amateurs des 
environ* Cela fait certainement 
honneur tant à la cité de Louissvil. 
le qu’à l'Associatel Textiles qui est 
prêt à rencontrer qui que ce soit 
parmi les amateurs spécialement : 
Pvrthierville, Mont-Royal des TroU 
Rivières. Olympic de Grand’Mèrt, So 
rel, Joliette, St-Françoia-Xavicr des 
TroU Rivières etc.. Information 
^éo Letcouarnec, B P. 16. Tel. 100.

Jeudi le 7 janvier damier un* 
grande soirée dramatique et mu­
sicale fut donné par la ligue du

oloa, par Philippa Boucher.

L'Onel* Pancrace. 60 ans. très 
sympathique par Oaear Leclerc.

Un domestique per Paul Gendron
Dans 1a Sièm* pièce* : Les con­

sultation* gratuites : mlm* person- 
‘leges.
Entré»— Orchestre. Marche— Dis­
coure.

Sortie, Orchestra — O Canada.

MM- Antonio Carbonneao. Jos La 
cert* «t Mlla Eve Lamyre dont la 
renommé* n'*st plu* h faire ren­
dirent avec brio de fort Jolies chan­
sons qui envahissait la vaste salle 
sons qui furent très goûtées de l'au 
citoire nombreux qui envahissait la 
vast* salle du collège.

Lo Matelot Normand, Berceuse 
Madeleine par 1* choeur.

Pécheur* de Perlee et Hirondelles

Uuo par Mils Eva Lemyrs st M An- 
toaio Carbwnneau.

Dan* 1* rappel, ehacua, chants 
lèpar ornent.

Tou» méritent nés félicitations et 
t os sincères remarciemanta p*ur *• 
succès remporté. La r*e*tt* qui est 
de f 142 00 toutes dépensa payées, 
sera envoyé# au Séminair# des Trois 
Rivières

I M l'abbè P S d* Carufel, vlcai- 
r* étant appelé a remplacer M. U 
curé, fit un* eeurt* allocution et 
remer aia au nom de tou* organ .sa- 
tears et acteurs etc

La aeirée aa termina par la chant 
0 Canada".

SOIREE DE MLLE 
LILLY HEATON

Durant les féten de Jolit» réuniens 
intin.ee eurent lieu parmi ne» jeu- 
r.ea avides, d«* plaisir .

Un groupe d’amis se randsiant à 
l'simabla invitation d* Mlla Lilly 
liaaton pour passer agréablement la 
soiré*.

Etaient présent* î Mlles Lilly «t 
F lory Huaton, Yvoanij Bélaad, An­
toinette Coutu. Aimé* Gagnon. Lu- 
cil* Martin. • Françoise Lafieur. 
Marcello Coutu. MM Hamilton Hea 

itan. Léonard Milot, Emllo Bélanger, 
j Georges Latoureüe. Rané-Paul La- 
sage, Jean Paul Laf’.aur, Noel Cou­
tu.

Le» prit furent gagnés par Mlla 
Marcelle Coutu et M Hamilton 
Heaton.

Il y aut chant «t musique.
Un d-liciaux goûter fut servi.

VEILLEE CHEZ MLLE 
FRANÇOISE LAFLELR

Quelques Jours plus tsrd Mile 
Lafieur avait la p’aLlr d* recevoir 
thés e.le le* mêmes amis et amies
*;cur y passer là aussi des moments 
bien agréables tous son toit ho-ipi* 
iaüer. Müe Lafieur n’épargna rien 
pour donner à cette soirée tout le 
charme que pouvait désirer ses in­
vités, jeu de cartes, musique, amu­
sements divers etc.

Ste-Cécile de 
Lévrard

JOYEUSE REUNION

Mardi dern er se réunissaient à U 
demeure de M. et Mm# Hercule T*^ 
signant un groupe de parent* *t <jk 
ma parmi lesquels on remarquait \{ 
^t Mme Hercule Touaignant. M 
Marie-Ange et Gratia Paqu n, M;u 
Gabriel!# Laliherté de Deachalllem 
Mlles Brigitte et Liliane Roux, di 
St-Pierre le* Becqucts, Mlles Oabr * 
le, Estelle et Rita Touaignant, Ml.* 
Germaine Gervaia, Mlle Laurette 1 oU. 
* gnant, Mlle Cabrelle Houle.

—MM. Camille Laliherté et Anto. 
nio Paquin de Deechaillou*, M. U , 
Pqiaaon d* St-Pierre-les-Beo; .tu 
MM. Gilbert et Léonce Drouin, MM 
Henri et Majorique Morriaeette, a n- 
ai que M. Alcide Vervijl* de Bte-So. 
phie de Lévrard, MM. Camilla P?, 
quin, Angelo Paquin. Auguste T < 
gnant .Georges Lemay, Louie-P: : 
pa Tousignant, Gérard Paqu:n, Ro. 
bert et Lucien Touaignant.

Il y eut chant et musique. M < 
mille Laliherté sut nous égayer ta 
noue jouant du violon. C’eet avec re­
gret qua l'on ae retira h un» hc « 
assez avancé*, emportant un bon r 4. 
venir de cett* joyeuee réunion.

NOTES SOCIALES

— M. Antonio Leboeuf de St-P « 
de passage à Ste-Thècle, ces jo.-i 
dernier*.

— Mlle Angéline Cormier, ipénagè- 
re au presbytère, actuellement en pro­
menade, chez see parents h S nt- 
Louia da B’andford.

—De passage dans la par 
dernièrement, M. Sinai Cermair ,
Saint-Pierre.

—M. S. H. Rivard en voyage d'.f- 
faire* à Parisville cette semaine.

— MM. Frnest Spénard, Thomas < 
rignan, Ernest Dubois, Jeffrey R», 
rll et Emery Spénard visitaient -e- 
cemment chez M. Antonio Poisson e 
Saint-Pierre.

—Dernièrement M. Borromée B:;r! 
en voyage à Sainte-Sophie.

2iè Semaiiie du CLUB
r-ëtUS£

La Liste des Membres

Se Couvre Très Rapidement
Un grftnd nombre ôt p«raonn*t ont déjà bénéficié des grands avantages offer H 
par c« Club ; «Ho* ta sont assurées un de cas mervetHeux radios ZfWfTH et 
ont rcaHté une économie substanHcNc sur kur achat.

Protection Absolue asx Membres
év Club os oss de 
Décès -- incendie

•t Chômafe
Style Norman

Ecoasmie a» #40 AA 
Membres da Clab

Ctrchlt N*per Hétérodyne à 7 lampe*. 
Posée de le cadran Mhgnavialon : contrôle 4* 
ron et du volame : rondemateur à qaatr» 
pointa. Joli cabinet en noyer amcxVatn et
ortrntal. Prix da CLUB......................................

< oonptet avec Lampea. Antenne Gratis

$89
AVANTA6ES

EXCLUSIFS N CLIB
KCONOMII D ARGENT

Tm*« per%«i»ne latre mm ré»B» éee-
«lUnl Jet»a S 110*.SS mmt l’Mhat 

«• Min Rad i« on «’•arilant Asa* •• *tn».

FAS D EXTRAS
Cha9ne (nombre de Cl»b MnOfUtero deo 
*rl« et •,«nikfe* d« Cl»». Il B*r • an- 
ran oitrn doneneo ••rte Lo* lampet e( 
Mtatonnc Mint e*mpr»M«

PAIEMENTS ANTICIPES
Tont membre do Clab peat en ear* r#. 
doive le ee«l do ••» Xedl<* en fnloont «ea 
aotomenta antlotpéo. I n ooenmyle de Dt* 
r«»r r en» «eea elloed eof leo oehata on 
o*aart**t »t »vr leo fal—nêe onueiaés

PROTECTION ABSOLUE 
EN CAS DE MALADIE
XI an (nombre deoenott amlodo mm aon» 
empla» H ooro lo art^tOfe do foire de. 
doml fatomenU *#»r oeatl lonrWaii»» «« Il 
en ooro folt on pSole.

EN CAS DE DECES
4 lo (eort d on «nombre ta«< ta* paio- 
menta fntara. imoron «« U a'r aM pna de 
pabemont orrtOrd. eemn» eaneellO. et one 
ooittono» eomptdto tore oaonrèe è le fa­
mille

EN CAS D'INCENDIE
Aa eo» oè lo radie d no onombre anrall 
delroH oo ondomma*» dan» on tneondte. 
dona «a mat***. * ooro rdpnrd eo rvon- 
»*• rd par on notre do mémo eolenr penr- 
•a «« U a v ou p*o d* polma—I arrtdid 
loro do I* in road to.

PRIVILEGE D ECHANGE
Prie*»«e « Ooboagor oe«ro radio dorent 
!• )»oro ooteoat le llrroton* permettent 
le Ironoferl de I ar«oat ddWerod onr ea 
radie ptoa «lopeadmoi.

CONDITIONS DU CLUS
Va premier eoempt». mtaimom de •#.•* 
*« «M rereemonio a partir de 914» par ae-

Et remarquer en outre ce qae von* éoonoml- 
»«r le moôêlr de votre choix. Non» avons 

acheté M00 radios ZENITH, le solde complet 
dea mannfactxiiers, à on vrai prix de 
“bargain ’, c’e*t la raieon de cette offre æn- 

8aiaiaaet-Ix :

Style Saxon
Economie aux #fijC 00 
Membres du Gob #00. Am

flrcnlt Foper Hétérodyne à 8 lampe* — 
dont 3 Multi Mu. Screen-Grid et Pentode. 
Contrôle automatique du volume . con­
trôle da son et Eliminateur de statiqufs 
Superbe Cabinet de noyer. Prix du CLUB

Complet avec La m pou. Antenne Gratis

$116
Style Celtic

Economie aux #1AQ OC 
Membrei du Club ^llfüaOw

Circuit Super Hétérodyne à 10 lampes. 
Contrôle automatique du volume : Amptifi- 
ateur Pnoh-Pull. Flimtnateur de statique 

«t de» bruits. Magnifique Cabinet-Renalaaan- 
ce en n*yer de choix. Prix du CLUB 

Complet avec Lampe*. Antenne Gratis

$159
ptuimpé

30 Rue Dea Forges, Trois-Rivière* 49 De la Station, Shawinigan
Ea vente tax 66 magasins Legaré Montréal, Québec, Trois-Rivières *

CONDITIONS 
DU CLUB

Aussi facile» qu’un minimum de

*5 COMPTANT
Et de» petits vertement» à partir de

*1- Par Semaine
SANS INTERET

m



Le tirage quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de ; 
tous les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région. ! JèJS/oiivelliste Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population t*J p.c. ca­

nadienne-française des Trois-Rivières et du district environnant.

TROIS-RIVIERES, VENDREDI 22 JANVIER 1932

Un projet de l’honorable Arcand pour
adopter dans Québec la loi Lemieux

(Suit* de 1» P*f« U

TV>n M LAFERTE— “Non. Il y 
nutomant la province à dé-

a un*
J*

M
$100,000 pour une ferme ex-

^«"pAut SAUVE.- "L. ferme et 
,, coûteraient donc on toUl de

,!îw' M. LAFERTE.— “Et OtU- 
na.e I3T.5M eoit la moitié du coût
jardin Zoologique."

° -, ni PLESSIS.- “N# veudrait- 
* résolution■il pèe «.eu, .mender U 

^r«rr UAFERTE- “J. n’ai
«as d’objertmn.
p ,. Solution est amendé comme le 
,u„cre le député dee Troie-R.viè-

L'hon. M. FRANCOStR. — “U 
compagnie Dtslauriera «et bien or­
ganisée et elle a le droit de eoumi«- 
sionner. Nous ne pouvons l'en empê­
cher. Quant à æa chiffres pour l'é- 
difice actuel, je les ai fait vérifier et 
ils sont exacts. Mon honorable ami de 
Troia-Kmèrea dit que la compagnie 
IWlauriers a eu de* extras. Il n'y 
a pas un aou de ces extras qui est allé 
à cette compagnie. Tous les extras re­
présentent de* salaires aux ouvriers 
et un peu de matériel."

M. DITLESSIH.— ‘Il y a de* 
conlradeurs qui ont reçu 40 cents 
de l'heure et uen payaient que 25 
aux ouvrier»".

L’hon. M. FBANCOEUR. — Le» 
entrepreneur» paient les salaire» qui 
Mint mentionné» dan» le» liste 
paie. l’armi le» extra», 11

y Peter Bercovitch propose que le 
. ‘ la Beauhamois Light, Heat &
PPcwer'Company ne soit pas lu une 
r>e foi» mais renvoyé au comité plé- 
‘‘ r avec instruction de l’amender en 
remplaçât le dernier aliéna par le

^••Rien dsns le* sections 13d et 13e 
n’affectera le droit qu’un

de, I fcnci«er'"lV"dép.Vunwnt- <ic» ' Tr^
» .nnées pourra avoir des dommages |

l v*u* l ubliea pour la façon dont ce»
— “Le comité ! travaux sont exécuté».

DR. M. CARON A 
GAIN DE CAUSE 

DEVANT LA COUR
L’honorable juge H. A Fortier a 

eu à décider d‘un cas des plu» 
intéressants à la suite d une action 
intentée au Dr Maurice Caron par 
M. F. X. Leblanc, courtier en aa- 
s u ran cas d’Outremont, pour un bil­
let provisoire de M15.0Q, échu de­
puis le 22 juillet 1929 avec intérêt 

tte I à 7 P°ur rrnt depuis le 25 du meme 
faut 1 rno,ii

comprendre le» montant» payés 
pour achats de» propriété». Noua 
allons acheter la bâtisse de la Com- 
misMiou Scolaire Protestante de 
Mllight School” qui va établir son 
école à un autre endroit. La Corn* 
mission est anxieuse de noua ven­
dre’’.

M. Joseph SAMSON.— ”Je dois

intérêts.
y BERCOVITCH. , . I4 .
* _ , amendé ce bill l’autre jour *»*• Leslnuners obtient de» contrata 

p lion du député de Beauhar- mai» c’est parce qu’elle est la pi- » 
,jr M St-Onge). Je crois que l’a-S basse soumissionnaire. Pour l’éd..;- 
r°ndement que je propoee de aubsti-] ce de la Commision des Liqueurs, 
^,er s celui qui a été adopté aérait cette compagnie demandait $45,(XX)

, a ». ----- «le moins que les autre». Je félicite
Thon. Ministre de son excellente ad­
ministration aux Travaux Publics”.

Dl'PLESSIS. — “Combien

Voici le* fait* tais qu’il* r«*sor 
tent de la preuve de la défense: M 
F. X. Leblanc a vendu au défen­
seur trois police* d‘assurane«e. Ce­
lui-ci avait déjà dan» U Great West 
Life de* police* d‘as«uranee sur sa 
vie ayant la valeur de rachat et i' 
a été induit par le demandeur d’a-

Un vétéran de la politique locale 
dépose son bulletin de nomination

l’n vétéran de U politique municipale, léchevin sortant de charge. 
M. Napoléon Lamy, a été le premier a drposer entre lea main» de l’ofâ- 
cier rapporteur. M. Arthur Béliveau. grefAer de la Cité, »on bulletin de 
présentation. Non» savons que M. Lamy ae présente an aiège No 2 du 
quartier St-Loui».

M. J. A. Lemire N. P . échevin sortant de charge, a présenté, lai an«- 
sl. hier après-midi, non bulletin de présentation au bureau du greffter 
M. Lemire ue présente comme candidat à réelle*mage au aiège No 1, du 
quartier St-Louis.

Lea candidat» en lice ont juaqn’à 2 00 heure» p m , lundi prochain, 
pour dépoaer leur» bulletin» de présentation entre le» malna de l'ofAcler 
rapporteur à l’Hôtel de Ville.

On espère, à Nicolet, que 
Mgr A. Turquetil sera sacré 

évêque dans cette ville

Un jeune homme, assommé par la branche 
d’un arbre qu’il abattait, demeure quarante 

heures dans les bois avant d’être retrouvé

Nncoiet, 22, (D. N. C.)— Mgr A 
Turquetil, préfet apostolique actuel 
et futur évêque du territoire de la 
Baie d’Hudson, est de passage à

bandonner ses polices sous diverses l’évê.-hé de cette ville pour quelques

P ja juste et je demande à la Cham­
bre de l’adopter.”

y. Contran ST-ONGE.- “J ai con- 
f ance que la Chambre, qui m’a don­
ne raison l’autre jour, votera enco­
re pour la paroisse St-Timothée ”

L'hon. M. PERRAULT.— “M. l’O­
rateur. i! en vrai, comme on l’a dit 
| autre jour, que les travaux de Beau- 
harnois ont fait fermer une route 
tra , la compagnie en a construit une 
n0jve::e. H y a dea citoyens de St- 
1 rothée qui croient avoir eubi des 
dommages parce que la nouvelle rou- 
te rallonge le trajet pour ae rendre a 
t ornent. Il a été démontré au co- 
f ..e des Bills Prive* que *i des dom- 
r âge* pouvaient être payés ils de- 
v.rnt rc e aux citoyen* eux-mè- 
rp. et non aux corporations munici- 
raiPI et scolaires, qui n’ont pas droit 
a des dommage*. Je crois donc que 
r n honorable nmi de Beauharnol» 

Vf. $t-Ongc> devrait accepter la­
ri -liment du député de St-Louis, qui 
o'fre su* citoyen* de St-Timothée 
t ute la protection dont ils ont be-

* L Maurice DUPLESSIS.—“M. le 
Trident, je ne vois pas pourquoi 
ncas char.gons le bill tel qu il a été 
«-endé. Je respecte l’opinion de 
l'hon. ministre de 1a Voirie, mais je 
r<* vois pas pourquoi nous ne lais­
serions pas le bill tel qu’il est au 
rai ©t les corporations auraient des 
droits.

La Chambre en comité plénier. 
(M. Lucien Dugas au fauteuil) adop­
te '.’amendement de M. Bercovitch.

U Chambre en comité plénier. 
(M. Lucien Dugas) étudie le projet 
d el'bon J. N. Francocur relatif à 
la conrtruction d'une nouvelle an­
nexe au Palais législatif rue Saint- 
Augustin.

L’hon. M. 1 RANCOEUR. — “Lan 
dernier, la législature a adopté une 

i autorisant la construction d'un 
nouvel édifice de 11 étages entre les 
rues St A: iable, St-August^n et Con- 
roy. La chambre nous a fait des rc- 
présentations et il y a eu des criti­
ques dans la presse contre le plan de 
r - architectes. Nous avons fait é 
tudier les plans par nos ingénieurs 
rut nous ont recommandé de rem­
placer l'édifiv projeté par 3 édifices 
dont lun >ur la rue Stc-Julie entre 
ioa rue- .'■U Augustin et Confoy. La 
Legislature »\a't voté $850,000 et 

j- demandons par ce projet une 
’. o additionnelle de $250.000.

M. DUPLESSIS.—“Qui a obtenu le 
contrat?

L'hon. M. FRANI OEUR. — “La 
-ompagnie Deslauriers, qui a donné
* p u- basse soumission avec $476*,- 

I «• ministre donne la liste des
•numissionnairc.

L’hon. M. ERANCOKUR.—“L’aug 
r'Mat on du coût des travaux est 
Ju » plusieurs faits. Ainsi pour le 
creussge des fondations au lieu 
d'employer une pelle mécanique, qui 
r. aurait utilisé que les »ervices de 
I hommes, on a fait faire le* exca­
vations psr des ouvriers. 176 hom- 
mes ont été employés à ce» travaux

coûteront lea trois édifices ?”

L’hon. M. FKANCOEUR. — “L’é­
difice central coûtera un million de 
dollars. Nous ne pouvons dire ex­
actement le coût de» autres. Cea trois 
édifices sont nécessaires”.

M. DUPLESSIS. — “Combien a- 
t-on dépensé à date ?”

L’hon. M. I UANCOELIL — “Nous 
wons actuellement de» engageraeuts billet 
pour $1)01,(XX)”.

M. DUPLESSIS. *— “Mai* com­
bien le minibtre a-t-il payé à da­
te ?”

L’hon. M. FHANCOEI R. -- “A 
date, nous avons payé $300,000'’.

M. DUPLESSIS. — “En vertu de 
quelle autorité la Commision des Li­
queurs bâtit-elle de* édifices. 
constructions doivent être faites par 
le ministère des Travaux Publics, en 
vertu de la loi.”

L’hon. M. F RANCOEUR.— “C’est 
le ministère de* Travaux Publics qui 
a construit.”

M. DUPLESSIS.— “Eat-ce que le 
gouvernement a l’intention de faire 
un emprunt?”

représentations
Leblanc lui expliqua que, pour le/ 

prime* qu’il payait à la Great 
compa- | Wes* Life, i! pourrait obtenir de la 

North American Life de* police* qui 
permettra ent à se* bénéficiaires de 
retirer un montant plu* considéra­
ble à s mort.

Il lui d t ensuite qu’il était gé 
rant du d strict pour la North A- 
merican Life et même gérant gé 
néral, et qu’il lui lui ferait gagner 
un montant plus élevé que le c^ût 
de* prime* e* lui faisant faire dis 
examen* médicaux

En dernier reseort il lui dit qu’i 
n'aurait aucun argent à sortir de 
sa poche pour le paiement de* pri­
mes d’assurance s'il effectuait nia#' 
le changen ent d< la Great West 
Life à la North American Life.

Gagné par ce* promenée* > Dr 
Caron signa, le 5 janvier 1929, un 

à l’ordre de Leblanc. Dans 
a cuite il fit certains examen* mé­
dicaux pour un petit nombre dr : 
clients qui lui étaient envoyés pat 
le demandeur. Comme prix de «c- j 
service* profec/iionnel* il reçut ln 
somme le $80.00 qu’il donna en es 
compte eur son billet et il le rc- 
nouve a ver» le mois d’avril 192‘J. I J 

Dans l’intervalle, Leblanc cessa • i
im» i I

jour*. Il a profité de son paecage à 
Ni co. et pour rendre visite aux 
Rev. Soeurs Gri/e* de l'Hôtel-Diau 
de cette ville. Il leur a exprimé 
toute «a satisfaction et la joi# qu’il 
ressent à la pensée que cette corn 
munauté a entendu ses eupplication* 
lors de «on pa/sage l’automne der­
nier, et il n'a pa* héeité à *ui 
fournir de suite quatre relif eus** 
qui ont fait le sacrifice de leur» 
parents et ami* pour aller *e ié 
vouer au soulagement des pauvre» 
Esquimaux de *on immense terri­
toire.

Toute la population de Nicolet 
«’unit ensemble pour offrir encore 
une foi* la plus cordiale bienvenue 
a Mgr Turquetil avec qui elle e eu 
l’honneur et le plaisir de faire cor. 
naissance l’automne dernier loi* 
qu'il venait poui la première 'oui ic. 
solliciter /aide e* la coopération dr 
nos bonne» soeurs Grice* pour 
l’oeuvre de la Baie d’Hudcon, aao* 
toute la population de Nicolet a t 
elle apprice avec plaisir et bonheur 
la nouvelle de eon élévation xi 
trône épi copal de la Baie d’Hud 
son et elle eouhaite de tout coeui 
que son aacre ait lieu dan* s ca 
thédrale de Nicolet afin d’avoir 
l’occasion de lui exprimer encorr 
une fois un témoignage d'estime.

L’hon. M. TASCHEREAU. — “Si 
cela n’eut pas nécessaire, nou* le fe­
rons. Mai* je dois dire que Unit que 
le* conditions financières ne seront 
pas améliorée* nous ne construirone 
pas le* autre* bàtiespR. Celle qui est 
en construction actuellement décon­
gestionnera le* vieux édifices. Quand

' d’être gérant du di*trict et mèm 
gérant général de la compagnie. U j 

j no pouvait donc plu* envoyer de 
client* au Dr Maurice Caron pour j 
examen* médicaux et celui-ci lui 
rappela les représentations qu’il lui ^ 
avait faites le mettant en demeure ' 

, do lui retourner le billet qu’il dé. j 
tenait contre lui étant donné qu'il i 
était incapable de lui envoyer de* ; 
clients.

Leblanc ne *e rendit pas à la de- ; 
mande du Dr Caron, qui * adressa ! 
alors au «ecrétaire do la North A ' 
merican Life, à Toronto. Dan* une , 
lettre, le 15 août, 1929, il lui e\- 1 
piiqua eon ca* terminant en lui de­
mandant do faire en sorte de forcer 
le demandeur à lui retourner sonles jour» ensoleillé* «eront revenus 

nous mettrons a exécution le plan billet,
d'ensemble de l’hon. ministre de* Tra J Quelques jours p u* tard Leblanc 
vaux Publics qui aaeurera plu* de venait lui même voir le Dr Caron et j
confort a tous no* employés.” j refusait de lui remettre le bill?'

Le» résolutions de l’hon. M. Fran- tout «*n admettant ne pas avoir 
coeur «ont adoptée* en 1ère, 2e et rempli le* propositions qu'il lui a
3c lectures. Un bill basé sur le.s ré- vait faite*.
solution* est lu une première fois. | j*fU de temp* après Leblanc en

voya au Dr Caron un «uppnec client 
pour examen médical, mai* celui-ci 
refusa de l’examiner, ayant déjà a 
verti le demandeur qu’il regardait 
comma nulie» et de nui effet toute* 
les conventions faites au aujet d" 
?e* troi* poiic*»* d’a'-««urance* da la 
North Amcriran L fe.

En réponse à une question de M. 
Duple**:*, le Premier Ministre dé­
clare qu’il a telégraph'é au très bon. 
M. R. B. Bennett à Ottawa pour lui 
de mander l.i permission de produire | 
la lettre confidentielle que le premier 
Ministre du Canada lui a adro»*ée au 
moi* de novembre dernier a propos 
de la canalibation du St-Laurent.

L’hon. M. TASCHEREAU. — “Je 
n’a; pas voulu rendre cette lettre pu­
blique vu que M. Bennett l’avait mar­
quée confidentielle mais si le Premier 
Ministre le veut, je la produirai.”

A 6 heures 30, la Chambre « ajour­
ne ju«qu à 11 heure* samedi matin.

renLa défende demande donc le 
voi de l'action du demandeur e* 
l’annulation de l'obligation contrac­
tée par le billet parce que le con­
sentement à cette obligation, dit- 
elle, fut obtenu à la suite de fausse- 
représenations.

Le demandeur nie pratiquemen* 
tout ce qu'allègue le défendeur *r 
dehors de la «ignature du billet. d< 
son renouvellement et des examen 
médicaux fait* par lo défendeu 
ainsi que de son voyage aux T roi* 
Rivière*.IPAM R1PTKTF RI 11 nie catégoriquement tout ce qu

jLnli DMl 1101 C OLHIO a trait aux convention* qui sera.ent 
| survenues entre eux, mais déc'.aie 

M. Jean-Baptiste Blaie, de Sore qUqi ^ta t dans l'habitude de la 
nous ctmmuniqu* «on anxiété ® i compagnie d'encourager le* clieiit- 

! propo* de :on fil*. Jean-Baptiste ! f^ c pourquoi on envoya cer- 
! dont I! n’a pa* entendu parler de- tajna client* au Dr Caron pour de»

Une délégation 
du Cap se rend 

à Québec
Une délégation com­

posée des autorités reli­
gieuses, municipales et 
scolaires de la ville du 
Cap de la Madeleine se 
rend aujourd’hui auprès 

! de l’honorable premier 
ministre négocier l’ouver­
ture de Tusine de la Ca- j 
nada Power.

Les membres de cette 
délégation sont le Rév. 
Père Chabot, curé de la 
paroisse Ste-Madeleine, 
les échevins Ernest Arse­
nault et Armand Lemire, 
le président de la com­
mission scolaire M. An­
tonin Rocheleau et M. 
Albert Trottier, commis­
saire.

Une action en 
déqualification 

contre M. Matteau
Une action pour demander la 

dequalif irai ion de M. J. E. Mat­
teau, maire de la Baie Shawi- 
nigan, vient d’être enregistrée 
au greffe de la Cour supérieure, 
par MM. Dés il et a et Asselin. pro­
cureur» de M. Dominique 1. 
Bernier.

C’est une action pénale en 
destitution de charge municipale 
et déquai if teat Ion. Le bref sera 
signifié à la Cour au début de 
la semaine prochaine.

Des élections 
de conseillers 

municipaux

L’échevin Eddy Martin, qui n décidé 
de briguer de nouveau les suffra­
ges populaire* comme candidat à 
l’échevinage au siège No 1 du 
quartier St-Tbilippe. Il fut élu il 
y n deux ans à ce même poste; il 
a done terminé un terme complet 
au conseil de ville.

Un don de la 
Shawinigan aux 

Chevaliers

IL RECHERCHE
; On confisqua 

1,763 livres de 
viande en 1931

Nou? avons accordé un montant ad , . . , __ .
d tionrel de $3.000 pour un ascen- pu ]e !nwl,, ^ ! *xamen8 n,édicân*’ 11 déc‘‘ar«
•eur afin de donner du travail a des | su* ^v.rona djf Ls Tuq^- | nc !u, avoir jamais promis

M Blais croit que «on fil* 
ictuellement dans le* bols. Uouvrier*. Le* tailleurs de pierre noua

Y‘d!'<l“7l r;r;r*/' "k' Ti<l«m.nde d. DUn vouloir commun,
n.ur. J, P 1 à Queb.C; il., trte IUMitét .ur, ,H,
K o , 7 h,T*r conn»..*.nc» d« c.tte nouvell.. fou,

" •/•«* qui fourniraient d« r.no.i
! Knementa à «on P*r« aoraiont !» 

M DUrUSSI.'l— “Parmi In «ou- bi*nv*nus at leur randraiant ur 
onnaira. j, voi. la nom da U i »«"'• * t0J* .d?ui' ”

'a*ad:an Conatruction Company. Q.i.
•*t président do rette compsgnie?” 

L’hon M. F R AN COE U R.— “M. E.-
Giuvresu.”

U ministre

Blais
ajoute q'Ml a une réclamation «n 
faveur de son fil* de la Commusior 
des Accident* du Travail de Québec

des Travaux Publics 
mentionna les autre* cause* du coût 
à* l’édifice.

Feu de cheminée

SIMM)
qtt’il

| n’aurait pas de primo* a payer et 
iUi qu'il pourrait payer #es primes pai 

des examen* médicaux.
Pour rendre «on jugement ’’ho­

norable Juge Fortier admet qu'il > 
eut fausae* représentations, non 
pas seulement sur des incidents, de* 
acreccoirM et de* éventualité* pr> 
babtes, m « «ur ce qui touche a 1» 
substance de la convention interve­
nue entre lea parties.

Le juge s’appute aussi sur le fait 
que le Dr Caron a consenti à chan 
ger se« police# d'assurances pour en

; prendre du demandeur, uniquement 
t>v .Un feu de cheminée a alerté le# par la promesse quMl pourrait payer
L’hon. M FRaNCOEUR.— “Nous ! pompters du Cap de la Madeline ses prime* à même le revenu d’ex- 

n* dû arhrter des propriété* dont j qUj r9 sont rendus rhex M. Albert «mens médicaux, qui, dit-il, ne luav
nou4 n -u« servirons pour notre deu- ; f)argis, 15 rue de* Pin*, où Ton s 
ai^e édifice. U » faiju payer les éteint un commencement d’incendi» 
rai* du notaire pour la préparation 1 avtc un txtineteur 

car*m !» j*. ja______-a
chimique.

s cartee. Le total des dépenses *d-1 dommage* «ont Insignifiant*, 
«it.onne.ie* qJt j'ti mentionnées est

*1 <0,000. u reste donc $80,000 que 
demandons à 1» Chambre de 

X \*T R°ar de» dépense* imprévues.
autre* l'achat de propriété*, 

rî P*an d’encemble. Si la
«T.biu» veut 1« voir je suis heu- 

^rax é» la lui montrer, (la plan tra- 
,, ^ Chsmbre et M. Duplessis 
' *****••)• La bâtisse en con«true- 
^ «dmaOernent aéra terminée ver»

•epéembre.”
^OPLESSIS.— “Si la eompa-

* •••lan'r rr» était la plus ba**e 
ils!.*, elle a eu des extras

Les

•oaml
dans

La législature a passé un projet 
«ja ioi sanctionnant un emprunt de 
♦200 million* à court terme do la 
villa de New-York. La mesura é- 
ta t signée par le gouvernement 
Roosevelt.

Cette compagnie a
•• eostrat» pour la Palais da 

1“^®% b Matée et la pont de l’Ue 
dent l’hon. M Lapointe 

P-tÎ? * ••Hn au comité das Bills 
Bit même qua cette com-

P*ta»e *

4-©i ri

le contrat pour une
Il Carvmiasion doe Li­

te! édifice de 1a rue

Le projet de loi connu *ous le 
nom de Reconstruction Finance 
Corporation a été rapporté au Con- 
grès hier. On croit que 1a Cham­
bre et la Sénat prendront une dé­
rision au sujet des questions contro­
versées do projet d’ici 1* fin de la 
fccmainc*

furent pas fournis en nombre suf­
fisante pour arriver à ce résultat.

Considérant que la fraude prati­
quée par le demandeur e*t un motif 
suffisant da l’annulation de la con­
vention intervenue entre les deux 
partie* et de la nullité du présent 
billet, l’honorable Juge Fortier 
maintient le plaidoyer du défen­
deur, annule l'obligation quMl a 
contractée par le billet provisoire 
qu'il déclare nul et de nul effet «t 
renvoie l'action du demandeur avec 
dépens.

Mtre Jean-Louis Marchand agissait 
comme procureur du Dr Caron.

AU CAP

Le rapport d l’inspecteur pari­
taire de la cité du Cap de la Ma­
deleine pour l’année 1931 montre 
qu'il y eut 1.763 livres de viande» 
confisquées. C» rapport d t au»-si que 
les analyse* du lait durant cette 
période ont été satisfaisantes.

Durant mois de décembre der­
nier IMnspocteuf sanitaire a fait 
44 visite* che* les bouchers et * an 
marché aux denrée»; il a pré’evé 12 
échantillon* de lait.

Durant Tanné» écoulée le docteur 
La Haye a fait 672 visites che* 1er 
bouchers et 105 au marché aux den­
rées, il a prélevé 114 échantillon* 
de lait.

Le* confiscation* de viandes au 
marché aux denèées se cla**».it 
comme suit: février, porc*: con 
damnation partiell# pour trauma­
tisme, 75 livres,

Lc« électeurs de a Bal* Shawi­
nigan ont été appelé* a vûter nju.' 
le choix d’un conseiller. La lutte 

Ue fit entre MM. Antonio \a iee et 
François Maguier. Ce dernier l’em 

U orta «ur «on adversaire par d x- 
*ept voix de majorité. La lutte fut 

» contestée mai» loyale de part e* 
d’autre. Qcux conseillers furent e 

[lus par acclamation: ce «ont MM 
Wilfrid Fil ion, et Alfred Yclle. 

j Ste-Pcrpétue a aus«i choisi s- s 
J cor’.ceillers et MM. Philippe Dupont 

Horromé Chauvette et Elphège Le­
clerc furent é!u« par acclamation 
M. Azarie Paqu.n a été nommé 

I marguillier en remp ac-ement de M 
j Kucèh* Roy sortant de charge.

A la dernière séan e du coi^ell 
de la paroisse St-Pro*per eut ieu 
!» nom.nation de trois conseiller* 
Le* officiera sortant de charge sont: 
MM. Alphonse Cloutier, Eugène 
Gravel et Joseph Désiiete.

Il* sont rempacé* par MM. Prime 
l Cloutier, Léopold Frigon et Ro.«» re 
Massicotte; tous ont été élus par 
acclamation.

STE FLORE
M. Josaphat Dupont a été éiu 

marguillier en remplacement de M 
Kphrem Beaulieu sortant de charge 

Lo* etatetique* de Tannée 1931 
montrent qu’il y eut dans notre pn 

; roisse 42 naiscarces, 8 mariage* et 
26 sépultures.

S T-J LAN DE MAI HLA 
Les élection* des conseiller* mu 

nie paux avaient lieu dernièrement;
: il n’y eut pa* d’opposition et le* 
candidats furent élus par acc.ama 
tion; tout s’est passé dans un ordre 

, parfait.
M. Joseph Arrhambeault fut élu 

pour wuccéder à M. Ernest Rondeau; 
M. Joseph St Georges remplie» M 
Jos. Vincent; M. Napoléon Ronde»-) 
conseiller do charge fut élu pour ur ! 
nouveau terme.

Le* sut es conseil eri sont MM 
Jocaphut Ducharme, Alfred Loi*»’ le 
Alfred I porte, *t M. Urgel Dubeau 
maire.

LA VISITATION
A une assemblée des marguillier# , 

ancien* et nouveaux et des franc# | 
tenanciers do cette paroisse, il fut | 
iécidé que M. Maurice Dupuis, fil* ( 
ie l’ancien maire, M. Joceph Dupu « 
léeédé. succéderait à M. Israel Clou ; 
tier sortant de charge.

Lora de la dernière réunion du 
onseil, à la salle publique, étale.v , 

élus à l’unanimité, pour un second 
terme, le* conseillers suivants MM 
Ernest Proulx, Israel Cloutier et 
Major que Bouraeea.

Shawinigan Lai». 22. i D. N. C.) —
Nos chwaiiar» de Colomb lu 

i on.«ail 1877 viennent de recevoir de 
a Lie Shawinigan Water A Power 

giâce aux démarche* de leur dévoué 
et distingué confrère, M. John 
Bourgeois, ex Grand Cheva.ier du 
Conseil local, le don d’un mag 
fique radio Général Electric, 
neuf lampes et du plus récent mo 
dèle.

Les autortu, de la Shawinigan 
Water & Power, qui «ont parfaite­
ment en mesure (.apprécier 
ceilent trasail accompli par no# 
Chevalier* de Colomb depui* la fon 
dation lu Conheii 1877 et décireusce 
do leur venir en a de en ces temps 
de crise économique qui affecte 
se: .cment leur «ituation fi: a-
cierc, ont accédé avec emprcscamvnt 
à la requête que eur présentait M 
Bourg«*oi#>. Le iteuKat, c’eat que

Juhtin Koberge, 15 an.s, 
demeura tout ce tempt* 
étendu Nans mouvement 
sur la neige dans la fo­
rêt, pendant que ses pa­
rents pensaient qu*il é- 
tait allé passer la nuit 
chez un parent. — Son 
état est grave, mais on 
pense qu’il se rétablira.

St-8tani«laa. 22. (D. N. C.)— Un 
teane homme de Nt-9tantslas, M 
Justin Koberge. âgé de quince ans 
eut demeuré quarante heures dans 
le bois. Inconscient, aprea «voir été 
frappé par une branche d'an arbre 
qu’il était à abattre

L« jeûna Roberge quitta la mai 
*on paternelle mardi matin pou'
' ller bûcher du bol» Itea le début 
de »on travail, il fut frappé par 
une branche et demeura ineonacimi 
jusqu'à e# que ara parent», inquiet:- 
de aon aort. fiaaent de» recherches 
qui provoquèrent la triate découveW' 

Mardi aolr, lia pensèrent qu. 
leur fila était rcaté à coucher chez 
un parent, M. Albert Bordeleau et 
ne ae préoccupèrent pa» davantage 
Mercredi aoir, voyant qu’il ne re 
venait pa» et qu'il n'était paa che- 
M. Bordeleau. ils ae rendirent dan- 
la forêt avec un fanal et trouve 
rent le Jeune garçon inconscient e* 
étendu sur la neige.

lia le transportèrent à U maison 
ou II a reprit connaissance le ma­
tin. Il put ae confesser et recevoir 
les dcrnlara sacrement».

On rapporte que sa condition eal 
encore très grave, après un au»» 
long séjour au froid et privé Ue 
nourriture et de connaissance; or 
espère cependant qu'il recouvrer.» 
bientôt la santé.

| M. Juatin Roberge e»t le fil» d* 
M. Julea Roberge, du rang de la 
rivière de» F.nviea.

L’échevin J. A Lemire, qui sera d» 
nouveau candidat à Téehfrvinnge à 
la prochaine élection municipal*.

L’échevin J. A. 
Lemire sera 

dans la lutte

M. 0. Laroche 
n’abandonnera 

pas la lutte
Je sula informé que Ton fait cir­

culer en ce moment dans mon quar- 
tier «t ailleurs, la rumeur que je 

i n aurais annoncé ma candidature au 
siège numéro un que pour protéger

.’on peut voir aujourd’hui dans une ^>'an* €t empêcher qu un autr 
des vitrne* de Tédifict occupé par candidat .urvienne contre lui. nous 
e Departement de Distribution » déclare M. Orner Laroche

la Shawin gan Water. Ave. de la Uon dit aussi, parait-il qua 1s 
Station, un radio General Eiectr dernière minute je me retirerai pour 

i près duquel on voit une carta men 'permettre 1 élection de M. Rjan sans 
; tionnnnt le fait que ce supelbe ins- opposition, 
trument a été généreusement offert 1 Ma réponse sera très claire, et 

( aux Chevaliers de Colomb par la , simple. Orner Laroche sera dans 
susdite compagnie. En outre, la vi-' lutte jusqu'au bout, 
trine en question a été. encore par

Si quelqu’un en doute, il n aura 
qu'à me le faire savoir. J’irai avec 
lui déposer chez mon curé M. Tabbè 
Lemire, une somme de $5(K,.00 qu'il 
gardera pour ses oeuvres, si je ne

les «oin* da M. Bourgeois, fort ar­
tistique nent décorée et le* payant» 
très nombreux ne manquent pas de 
a’y arrêter pour l'admirer, et la 
chose en vaut la peine tellement
tout a été bien arrangé et d «nosé j reste pas dans la bataille ju#qu a 
pour présenter le plus joli coup 
d’oeil.

Ca radio «era prochainement mu | 
en loterii au bénéfice des oeuvre 
des Chevaliers de Colomb et il e«* 
à espérer que non seulement l«f!
Chevalier* mais tous no* concitoy j

part >

prés la fermeture des poils. Voila 
qui est net. Les amateura de fausses 
nouvelles devront trouver autre cho­
se.

en* feront noblement leur 
pour assurer le p e n «uccês 
cette organisation.

de

L’échevin J A .Lemire, dont la ter­
me d’office va expirer bientôt, a dé­
cidé de »e présenter de nouveau com­
me candidat à l’échevinage, à l'élec­
tion municipale prochaine. Il en ex­
plique le» reisons, dans 1e communi­
qué suivant:

Comma je Tai déclaré à plusieum 
reprises, je n’avais pas l'intention 
de br guer d» .cuveau a* euffra- 
ges de Télector** de mon quartier à 
la charge d’échevin du conseii de 
cotte ville; croyant avoir bien rem 
p i mon devoir durant le* deux an» 
que j’ai occupé cette charge qui, 
quoiqu’étant bien honorifique, com­
porta ioutefo «, dans les eircon* 
tances actue les, des obligations 
assez onéreuse*

Cependant, après des reprosenta- 
tion* et des sollicitation* pressantes 
et nombreuse* qui me «ont fa tes 
par les électeur* proprietaires de ce 
quartier, j’ai cru devoir accepte" 
cette can Ldature avec ses conte- 
quences. àwi effet un bon citoyen no 
peut refuser da rendra service à 
se* concitoyens, lorsqu'il #n e*t re 
qui» comme je le sut* présenteirent

Mon programme ast tout tracé 
dan* la I.gne de conduite que j'a 

' tenu* durant mon terme d'office 
Je croi* avoir toujours travaillé 
dan* l’intérêt bien compris de me 
v.Fe, dont j’ai ain**i contribué à son 
administrai.on, et quoique j'aie pu 
décevoir certaine* espérances pa ti- 
cu'ière* que Ton avait fondées «ur 
moi, si je Tai fait, ce n'est qui 
dans ce que ja rroyaic être le 
meilleur intérêt de la ville, et ;c 
eu* Men certain que personne n*

. mettra «n doute ma bonne foi.
En conséquence, ei me» concitoy­

en» jugent qu'il est de leur avanlag*- 
que je retourne au conseil da v'I e 
je suis prêt à continuer Toeuvrr 

.commencée et travailler dan* Irai* 
n.tilleurs intérêts, ainsi que dans 

j le* meilleur* intérêts de ma vii.e r 
laquelle je veux rendre un peu de 
reconnai» «ance pour les bienfiTs 

I qu’elle m’a procuré*; et ce »an« 
aucun esprit de politique autre qu# 
la simple politique municipale.

PAS DE RECORDER

Accident à M. 
l’abbé E. Trudel

Shawinigan Falla, 22. (D. N 
C.— En ae rendant de la aacria- 
tie à Tégliae, M le curé Emile 
Trudel, de St-IMcrre, a gliaaé 
sur une mince couche de glace 
et en tombant II a'eat demi» le 
bras gauche à hauteur du coude. 
M. le curé Trudel a été trans­
porté à l’Hôpital Ste-Thérèae où 
il devra très probablement pas­
ser la semaine. Sa Measure eat 
heureuarment plus douloureuae 
que gra\e. Tous lea paroiaairn» 
de St-Tierre aouhaitent de tout 
coeur à leur vénéré pasteur on 
prompt rétahliaaement.

Candidat 
Siege No

J. A. Lemire, 
à l’élection d’é^hevin,
1, Quartier St-Louis.

Troie-Rivière*.

M. Orner Laroche, boucher-épicier, 
nous faisant part d* sa décision de 
se porter candidat au siège no 2 du 
quartier Ste-Ursule, nou» a fait la 

i déclaration suivante: “À un# con- 
! vention tenue le 10 janvier courant 
a la salle Ste-Cécile j’ai obtenu 91 

! voix quand celui qu’on avait propo­
sé contre moi en obtenait 14. Ce té-

1 moignage d’estim# et de confiance ________________
de la presque unanimité de» person­
nes de mon quartier présente» a la V 1 *■ a 1 -
conr.ntion, m. donn. U plu. gr.n I O QCDclClC 6St 
de confiance que le soir de l’élection 
j’aurai été choisi comme représen- 
tant des locataires de Ste-Ursule. i 
Au cours de la lutte, J’aurai Tocca i 
sion de les rencontrer en assemblée | 
et de discuter avec eux les problè j 
mes municipaux qui les intéressent 
et de leur .iéfinir en mène temps 
mon programme. En attendant da 
voir I» plaisir da les rencontrer je 
les engage à suivre les journaux où 
j'annoncerai la date et le lieu de mes

complète sur la 
rivière Nicolet

En auto de Québec 
à Grand’lMère

Il n'y a pa* encore eu de Cour 
du recorder, hier. Six prévenu* 
seulement ont été traduits devant le 
recorder Lord depuie le 1er janvier 
de cette année, alor* qu'en décem 
br« der 1er, il y en avait eu à date’ <3rEnd Mèr* 21— Un événement 
25. et pour la même période de digne d* mention pour nos automo- 
temps en janvier 1936, 23. [ bilistes e*t certainement celui d’un

La Cour du recorder deviendrvt- voyage en auto de Québec à Grand 
elle un jour inutile en notre bonne Mère en plein milieu de janvier 
ville des Troia-Rivièree? Souhaitons [ Ces hardis voyageurs furent le Dr

et Mma J. Wilfrid Samaon. M. et 
Mme L. A Belleau et Mm* Maurice 
Grenier, de Québec qui vinrent w

assemblées.

le mais n’y croyons paa, la nature 
humain»; est ainsi faite qu'elle » 
\ eaoin constamment d'être morigé­
née. Elle re ce*s*ra de donner 
naissance au vagabondage, ca 'dolcc 
farniente” de* grande* vil'.#*.

Bacchus, certainement, n’a accor­
dé ici qu'un armistice au recorder 
car U ne désarmera jamais tant que 
la vigne lui fournira des arme*

La Cour de District du Texas a 
décrété qu* les affairas d'un# eom- 

ç. . —^ w» vuii.c* ue ta rue pagni* d'utilité publique doivent è-
b * éali^ fl f a a* daa Imprévu* pour tra reatraintea aux «iauaea d# .à 
9'* flMflt 4t million.’* i chart*.

LTnterstata Commerça Commis- 
aion a autorité la Pacifique Cana­
dian à acquérir le centré!* du che­
min de fer Arooetoock Valley en a- 
chetant lea action* da eetta derniè­
re compagnie à pas plus de $215. par 
action.

Montreal Power • gagné $2.17 par 
action durant 1931 au lieu da $2.19 
durant 1930.

Mars; boeufs tuberculeux, 480 li­
vre*; avril: veaux Impropres, 275 
livres: juin, porcs tuberculeux. 235 
livres; juillet, porc* tubercu’eux ,
195 livre#: total de* viandes con­
fisquée» ..763 livre*. Rspport de .
l'inipsetion du lait pour fana*- four combattra la proh.bit.on, 
1931: remarques, les analyses du 
lait ont été généralement «atisfs 
santé*, cependant la docteur a 
remarqué quelque* fois une aug 
mentation considérable de bacté 
rie*.

Après invee* gallon faite sur le» 
lieux, 1 docteur LeHaye a constat# 
chet certain* vendeurs insuffisance 
de réfr.aération et aussi de verti 
lation du lait, une infraction è la 
quelle il a remédié. Comma dern ère 
remarque, Tinspocttur sanltaira dit 
que la marché aux denrées e*t con 
forme aux loi* du service tam’a'r* 
provincial et donne aattefaction 
I>* lumière et la ventilation rent 
bonnet «t k tout ret propra.

En attendant, réjouissons-nous *i 
notre villa «st débarasaCe d onc 
engeance encombrante et inutile s 
loua point* de vue. Souhaitons ir 
idemment qu* la trêve dont on 

jour* au détriment d» U réputation 
nim;nt; ce sera l’indice que Trois 
Rivières a été épurée de cho#es 
disgracieuses qui s’exercent tou­
jour* au détriment de la éputation 
d une localité.

L’activité des filatures a été du­
rant décembr# de 79.3 pour cent de 
la rapacité au lieu de 85.8 pour 
cant durant novembre et de 75.9 
pour cent durant décembre 1930. La 
rapreité est basée sur un* journée 
de 393 heures d'ouvrage.

eiter leurs parent* M. et Mme Théo 
Gravel, d# cette ville. (”e*t 1«
première foi*, à notre connaissance, 
que de# automobiliste» ont pu faire 

| ce trajet de catte ville è Québec è 
I une période aussi avancée de Thi- 
. ver.

I
L* semaine dernière nous a pro­
curé une température vraiment 
printan. re. La pluia que noua a- 
* vons eue au commencement de la 

i semaine a praeque totalement enle­
vé le peu de neige tombée députa i#

| commencement de ITiivàf, et la 
, température très douce a aidé con­
sidérablement a la fente (te* glaces 

I ce qui eut pour résultat qua les 
voitures d’hiver ont dû fsirt plac* 
aux voitures d’été pour toute cette 
semaine. En fin de semaine il y eut 
descente du thermomètre nous rap 
pslxnt que nou* étions bien en hi­
ver avec légère bordé# de nt'f»1 
dimanche dernier. Ce changement 
subit d* température nuit eonsidé- 
fablement aux sports d’hiver

tré*orie
créUirt.

Nicolet. 22. • D. N. C.)— La saison 
d’hiver 1931-32 est appelé# a re*ter 
mémorable aux yeux de tous .c* 
citoyen* de Nicolet et d»s alentour». 
Le* vieillard» de 80 ans affirment 
qu’i’s n’ont pa» encore eu connais­
sance pendant toute leur longue 
carrière, dune température sembla­
ble dont nou* jouissona actuelle­
ment è une date aussi avancée de la 
saison qui devrait être le milieu de 
l'hiver.

A peine est-il tombé 'deux poucee 
da neige au commencement d# dé 
cambre et depuis cette date tou» 
vivent dan* Tattente d'une autre 
couche de ne.ge. Mai* leurs espé­
rance# ne se sont pa* réalisé*. Au 
contraire, la pluie a remplacé* la 
neige. En effet al le* premiers jour» 
de janvier nous ont apporté de 1* 
pluie qui a fait di«ph%aHre preequ? 
tout le peu de neige qui recouvrit 
ie aol, et les 12 et 13 da janvier une 
autre pluie abondante a emporté 
dernier» vestiges de cette neige de 
décembre. Aidée par la aoltil qui 
faisait son apparition entra *cs 
pluie», toute la glace qui recouvrait 
les chemin*, le* rue# et les trottoir* 
aux abord* *t dans la villa da Ni­
colet. est maintenant fondue, et Ton 
se cro.rait su beau milieu de Tété 
Ited automobile* de# Etats-Unis, et 
de# provinces étrangères sont ve 
nues ce» jours-ci dans notr# ville 
Enfin, la glace qui recouvrait U 
rivière de Nicolet. s cédé aous la 
pression de l'eau d#4» pluitw des deux 
dernier» jours, et dans 1« cours de 
la journée la débâcle complète e'est 
produite. I«* rivière est maintenant 
complètement libre, comme au mois 
d'avril. L'eau a monté comme au 
printemps, et quelques maiaonnette* 
située* aux abords dt la rivièrt ox: 
été mises an danger. La tarra est 

Fr» Lajoie fmaintenant aseez dégelée pour per- 
M Marcotte mettre à certains cultivateur* de 

et M. Geo. E. Allen, ee [labourer s’ils le voulaient, ce qu* 
quelque* un* ont Jait

Six nouveaux 
directeurs à la 

Chambre de C.
Les membres <1* la Chambre de 

Commerce de* Trote-Rivières, réuni# 
en assemblée, sa sont choisi* six 

i nouveaux directeurs en un second 
tour de «crutin, tel que l’exigent 
leurs règlements. Ce sont dsn- 

I Tordre alphabétique, MM W G F.
1 A! d, J.' A Boiajoli, J H. Chers 
lier. J. L. Fortin, Emile Jean et F 
I. Ritchie. Ca» personne* ont obtenu 
le plus grand nombre d* vote*.

I«es six autre* directeurs qui de 
meuren» en fonctions sont MM 
Norman î^abefîe, François Isijoit, C 
R M M ! arcott*. J. René de 
Cotret, Robert Ryan et* C. R 
Whitehead.

L’Association compte douze d’- 
recteurs dont aix doivent e« retirer 
chaque année pour être remplacés 
par de nouveaux directeur», où 
être réélus comme tels:

L'AeaocUtion réunira tous »»» 
membres prochainement pour ore- 
céder à l'élection des officiers p»tr 
Tannée courante Elle ne compte
pis moins de 126 membre*

En ce moment M F. I R tchie en 
est le président; M 
vice-président; M F
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Le suffrage féminin est de
nouveau rejeté par Québec

Les nouveaux députés y 
sont généralement 
hostiles. •— Le suffra­
ge féminin recrute ses 
partisans surtout dans 
les centres urbains.— 
Pourquoi Topinion pu­
blique dans notre pro­
vince continue è s'y op­
poser. — A quoi bon 
mêler la femme à la po­
litique.- Des faits con­
tre lesquels on ne peut 
rien.

La légiaUture a rej«tc U bill du 
•uffrage féminin. Let feminities n'ont 
pat au plut de vaine qua l’an dernier.

Cat! une question libre devant la 
législature. Ni l'un ni l'autre parti n'a 
pris fait et cause pour la suffrage fé­
minin. Deux ministres et le chef de 
^opposition s’y sont déclarés favora­
bles. Parmi ceux qui ont voté contre 
l'on relève cbes les oppositionnistes 
les députes Barré, Guertin. D’un au­
tre côté, les députés Lafleur et Béique 
l’ont approuvé. Las vingt-trois dépu­
tés favorables au suffrage féminin sa 
recrutent presque exclusivement dans 
les centres urbains et c'est la métro­
pole qui fournit le gros du groupe.

Les partisans du suffrage féminin 
•spéraient que les dernières élections 
générales leur vaudraient de nouvelles 
recrues à la chsmbre, mais ils ne doi­
vent plus entretenir de douta sur las 
sentiments des nouveaux députés.

La province de Québec a le suffra­
ge féminin au fédérsl. Cela ne l’a ja­
mais enthousiasmée. A moins que ne 
se modifie fortement le sentiment po­
pulaire, notre province restera très 
longtemps hostile au vote de la fem« 
me.

Ce n’est pas qu'elle attribue plus 
d'honnêteté et d'intelligence à l'élec­
teur qu'à rélectrice. Msis elle croit que 
la femme doit demeurer au foyer et 
qu'il est dans son intérêt de ne pas se 
frotter à la politique.

Il faut bien l'admettre; la politique 
n'eet pas chose propre. Il est difficile 
d'en faire sans y laisser un peu de sa 
propreté morale. Nombre de gens se 
diront toujours: A quoi bon y trainer 
nos épouses et nos soeurs? Il y a dé­
jà asses de nous dans ce closque.

Et ce n'est pas le spectacle qu'il 
nous est donné de subir a chaque élec­
tion fédérale qui peut nous porter à 
croire que la politique sera améliorée 
si la femme s’en mêle. Le suffrage fé­
minin augmente le nombre des vo­
tants et tend à rendre les élections plus 
dispendieuses. La corruption fédérale 
n'épargne pas plus les électrices que 
les électeurs. Le “télégraphe” féminin 
n'est plus une nouvernté. Les deux 
partis le connaissent.

Théoriquement parlant les argu­
ments ne font point defaut en faveur 
du suffrage féminin. Mais les objec­
tions d’ordre pratique foisonnent. La 
femme, meme sans etre electrice, peut 
encore influencer l'opinion publique. 
L’hemme n'a jamais été, en notre pro­
vince, réfractaire aux lois susceptibles 
d'rmeliorcr le sort de ta femme. Dans 
ce domaine de la législation féminine, 
lei provinces qui ont le suffrage fémi­
nin n’ont pas à nous en remontrer.

On peut pailer d’égalité politique. 
Sur le pap.er cela va. Dans la prati­
que c'eit autre chose. Là cù la femme 
vote, on ne l’a jamam vu se frire sa 
part des chargei politiques. Celles-ci 
sont presque exclusivement l’apanage 
de l’homm».

Peu importe la loi du suffrage. La 
politique restera l'apanage de l’hom­
me. La femme confinera toujours ron 
action à plus heu te tâche.

QUE SERA 1932?

baiiaa générait de» prix ou —> en d'au­
tres termes — de l'accroissement du 
pouvoir d'achat de 1g monnaie, d'une 
année à l'autre, phénomène qui atténue 
d’autant les diminutions en valeur que 
révèlent ces rapprochements. L’agricul­
ture a été affectée à la fois, l'an der­
nier, par l’avilissement des cours des 
produits de la ferme et par la sécheres­
se qui a sévi dans quelques régions de 
l’Ouest. L’Office fédéral de la statisti­
que estime à environ 431 millions de 
dollars la production des grandes cul­
tures dans l’ensemble du Canada, à rap­
procher de 631 millions en 1930. Au 
cours du premier trimestre de la pré­
sente campagne agricole (1er aot-31 oc­
tobre) la demande de blé a été plus im

Propos du jour
• 'MW M — MM MMMMMMM M MM M M M '

Les Etats-Unis continuent toujours à 
exiger leur livre de chair du débiteur 
européen.

■ " 1 '■ %
La Chine rompra les négociations di­

plomatiques avec le Japon.
Serait-elle froissée de se faire rosser

en Mandchourie ?

Gandhi, ton épouse et un de leur& fi's 
sont emprisonnés.

Il n’y aura bientôt pour eux aucune 
raison de tenir maison.

Notre histoire 
au jour le jour

les témoins des funérailles de tous leurs 
ennemis.

Les fils de saint Ignace de Loyola 
sont toujours les premiers frappés par 

portante que l’année précédente à pa- les persécuteurs. Ils ont cependant été 
reille époque ce qui a réduit de façon 
appréciable les stocks des pays produc­
teurs, y compris le Canada. Le marché 
international offre donc des perspecti­
ves plus encourageantes.

L’exploitation du sous-sol a été rela­
tivement satisfaisante, en égard à la 
baisse des prix de tous les minéraux, 
sauf l’or, et à la demande restreinte 
dont ils ont fait l’objet. On en évalue le 
rendement à plus de 227 millions et de­
mi de dollars, en regard de près de 280 
millions en 1930. La valeur de l’or a ex­
cédé 53 millions de dollars, soit une 
progression de 27.5 pour cent par rap­
port à l’année précédente. Le métal pré­
cieux occupe maintenant le premier 
rang parmi les minéraux canadiens.
L’aménagement des forces hydrauli­
ques s’est poursuivi avec une activité 
remarquable et l'industrie du bâtiment 
s’est assex bien maintenue, compte tenu 
des circonstances.

Divers relevés officiels ou privés 
montrent que la plupart des branches 
de la production travaillent au ralenti, 
dans une mesure variable. Mais tous les 
tableaux et les graphiques, qui sont 
censés refléter la situation, n’en don­
nent pas en général une image exacte, 
faute de faire une distinction qui s’im­
pose, et que signale fort à propos, dans 
le dernier numéro de sa revue mensuel­
le, l’Office fédérai de la statistique. Les 
industries qui extraient des matières 
premières et celles qui construisent de 
l’outillage sont naturellement les plus 
atteintes par la dépression, puisque 
celle-ci restreint l’utilisation des pro­
duits bruts et fait différer les projets 
d’agrandissement et même les renou­
vellements de matériel. Elles sont aussi 
les dernières à se remettre d’une crise, 
parce que leurs clients ne leur passent 
d'importantes commandes que lorsqu’ils 
ont eux-mêmes recommencé à travailler 
à plein rendement, ou à peu près. L’am­
pleur de la production de ces industries 
et les larges fluctuations auxquelles el­
les sont sujettes* en influençant profon­
dément la courbe de l'activité économi­
que, sont susceptibles de masquer, au 
début d’une période de rétablissement, 
les indices qui en sont la première ma­
nifestation. Ces indices, il faut les cher­
cher dans les industries qui fabriquent 
des objets destinés aux consommateurs 
et qui sont, par conséquent, les premiè­
res à percevoir la reprise de la deman­
de. Ainsi, l'industrie de 1a chaussure, a- 
près avoir subi en 1930 un fléchisse­
ment qui avait sans doute beaucoup ré­
duit les approvisionnements du com­
merce, a connu un renouveau d’activité 
en 1931, et plusieurs branches de l'in­
dustrie textile ont augmenté depuis 
quelques mois leurs importations de

La France ne renoncera pas aux ré­
parations allemandes, déclare catégori­
quement le premier ministre Laval.

La France n’entend évidemment pas 
tirer les marrons du feu pour les autres 
créanciers de l’Allemagne.

Incident macabre.
Aux assises de la Cour Suprême 

d'Ontario, à Windsor, un petit jury ne 
répondit pas à l’appel. Le juge lui col­
la immédiatement une amende de $20 
et ordonna de convoquer par téléphone 
le petit juré absent.

Le shérif perdit presque le souffle 
quand à l’autre bout du téléphone, il 
s’entendit répondre: “C'est presque im­
possible qu’il le fasse. Vous comprenez 
son cas. Il est mort il y a trois semai­
nes.”

Exportation de fourrures.
Bien que la colonisation se soit rapi­

dement étendue, le commerce des four- 
rues au Canada n’est nullement en dan­
ger immédiat de disparaître. Il y a cent 
ans la valeur du commerce de l’exporta­
tion des fourrures dépassait celle dr 
tout autre produit. Les choses ont gran 
dement changé, mais cependant le ren­
dement total n’a pas diminué, et le Ca­
nada peut encore passer pour être la 
dernière grande réserve de fourrures du 
monde. En 1667, les exportations de 
fourrures en France et aux Indes occi­
dentales étaient estimées à 550,000 
francs. En 1850. la première année pour 
laquelle des tableaux de commerce sont 
disponibles* la valeur des fourrurs bru­
tes exportées étaient de £19.395 ($93,- 
872); pour les douze mois terminés le 
30 juin 1920. elle était de $20.417.329: 
pour 1929. $24,181,208; et pour 1930. de 
$17,187,399. Le marché britannique prit 
pour la valeur de $9.453,322 en 1929-30, 
et les Etats-Unis la plupart du reste.

Les manufacturiers canadiens de 
fourrures et la consommation domesti­
que ont augmenté chaque année avec lr 
croissance des richesses et de la popula­
tion. La contrée qui continuera de 
fournir des fourrures, lorsque la colo­
nisation aura établi ses avant-postes le? 
pCus éloignés, comprendra encore de 
centaines de milliers de milles carrés

Ls '£& jsairier.— Ce fut un rude 
coup pour In Américains quand l>é- 
troit a l'état d«* Miclu*aii §« rondi- 
r*nt au général Brock, »n août 1M12, 
d« drus khhs après la déclaration de 
la X’jerra par lea K 1st a* U nia à l'An* 
gtrtrrra. Cofla tictoirt d« Brock in­
flua beaucoup «ur la résultat final 
(U la guerrr L*a Américains déci- 
dértut de faire une contre-attaque, 
lis établirent leurs quartiers-géné­
raux à Fort Wajno, d'oû partait U 
route *era f>étroit quo lea Américains 
eepéraient reprendre. Loa Canadiens 
avaient donc la tftrhe de lea empê­
cher de réaaair, A Frenchtown. 1H 
imites de Amheratburg, un détache­
ment de c.nquante .soldats anglais 
montaient la garde. MS» soldats amé- 
rien n* prirent le fort de IMtroit par 
> irprme Qnund le général Proctor, à 
Amherafhurg. apprit la nouvelle, U 
purtit à la tête de dOO réguliers et de 
M»» Ind.ena pour reprendre le 
I^*a Américains furent taillés en pié­
tés dans la bataille qui suivit. De 
3'>t» à 400 furent tués et les prison­
niers se chiffrèrent à 496. La nouvel­
le de cette victoire se répandit rapi­
dement duns tout le Canada et fut 
ed.-brée par de nombreuwes manifes- 
t .lions publiques. Proctor reçut un 
vote de félicitations du gouverne- 
n.ent et fut nommé brigadier-général.
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Questions et 
réponses

Q. — Quelle est la position éco­
nomique du Canada ?

R. — Faisant une revue de m si­
tuation économique du Canada, à la 
fin de l'année 1931, l'honorable H. 
il Stevens miniatre du commerce, 
déclarait que ‘‘le Canada, en s’ap­
puyant sur les statistiques de 1031, 
occupe le cinquième rang dans le 
commerce mondial. Seulement quatre 
grandes nations le dépassent au 
point de vue du chiffre de» expor­
tations: l’Angleterre, les Ktats-Cnis, 
la France et l’Allemagne. Chacune 
a de quatre à douze foia la popula­
tion di Canada.

—ooo—
Q Quelle eut (‘histoire du fort

Krié ?
It — Le fort Krié est un des pos­

tes militaires lea plus anciens de 
l'Ontario. 11 fut construit en 1764, 
près ,]« vingt ans avant rétablisse­
ment de Niagara. Dès le début U joua 
un r Me important au point de vue 
militaire et commercial. Bien qu’il 
ait avec le temps eu une importance 
inférieure à celui de Niagara où vint 
Himcoe, en 179*2. Fort Krié et les en­
viron» furent témoins de maints en­
gagements durant la guerre de 1812- 
14 I.e fort fut pris par les Améri­
cains et repris par les Anglais. Hur 
lu fin de [a guerre, 1p fort fut détruit 
par lea Américain». On n’en volt plus 
aujourd'hui que des ruines. Le fort 
Krié s aussi joué un rdle durant Hn- 
vasioii des Kéniens en 1803.
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Confiscation et vol.
L’expuKion des Jésuite* de l'Lspa- 

gne sera à brève échéance auivic de la 
confiscation de leurs biens par l’Etat.
Pour parler un langage que tous com-
prennent .t qui ne ter*it que la vérité [ frou(rr ^ r4Itçlorit ,
brutale, il faudrait dire vol de leurs j ,,roej|,ilie ^ectj 
biens au lieu de confiscation.

On estine à trente millions les bienr 
des Jésuite* en Espagne. Cela com­
prend églises, écoles et mona«tèrr 
Quand ces biens seront tombés entre
les mains de 1 Etat on procédera tout d# 1933, i* situation pourrait
probablement à leur liquidation. (hunger complètemest. De* démocra-

Les purs du parti républicain en vo- A*» avisé» n hésitent p*p a dir# qu« 
leront U meilleure part. |U popularité du Président montrera

Il en a toujours été ainsi dans les ,a r**'ri,,t *rt**llt 
pays où 1 on a confisqué ou volé les ^es suppôts de

POLITIQUE AMERICAINE
L'Ktoile. Lowell.— Les circonstan­

ce» favorisent singulièrement le» dé­
mocrate*. II» ne peuvent avoir une 
occasion plus favorable que la pério­
de présente pour engager U lutte 
dan» n'importe quelle espèce de con­
testation ayant trait à l'administra­
tion nationale. Noua pourrions même 
concevoir une victoire démocratique 
dau» le Vermont. K tat normalement 
en grande majorité républicain com­
me It New-Hampshire, dan» le» con­
ditions existante». La question qui ae 
pose maintenant devant le» politiciens 
c>»t de savoir a'il y aura un change­
ment dan» les dispositions des élec­
teurs avant le mois de novembre pro 
chain. M. Ifogers, l’élu de mardi der­
nier dan* Je premier district corgres- 
frionnel du New-Hampshire, devra af-

la
>n régulière l'kutom- 

ne prochain. S'il y avait une amélio­
ration sensible dans les affaire», et 
si la perspective était bonne pour 

(quelque chose ressemblant à 
' de» rendit b «ns normales au prin- 

à deM condition» normales au prin-

r»!*»**»' «as
Dr J.-B
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. biens de l’Eglise. Les persécuteurs se la REVOLUTION 
lame et de coton. Ce» fait, et quelque» ,ont empre,,és de faire main basse sur, _ Xou, tvon,
autre* de même nature, qui ne ressor­
tent guère dans les résultats d'ensem­
ble. n’en sont pas moins significatif*.

La valeur du commerce extérieur du 
Canada pendant les douge mois termi­
nés le 30 novembre dernier s’est chif­
frée par 1,279 millions, à rapprocher de 
1,960 millions au cours des doufe mois 
précédents No* exportation» ont fléchi 
de 297 millions et no* importations, de 
384 million». No* achat» aux Etat»-U

ce butin. (même, à Québec, une petite école qui
La France a confi*qué, au début du régi# a#» procédé» *ur ceux «Je» aup- 

siècle. les biens des congrégations reli- p*te H* la révolution. Il y « de* an- 
gieuses. Pour ameuter et aveugler le s.Ailè»* le* préjugés con-
peuple français, on a fait miroiter à ses ,re#,#
yeux quil s enrichirait d un milliard \r^ 8l un ro,nit tlirvi,nt fntr, 

La liquidation a réduit ce fameux J îlt(ron, », ouvriers ou entro rinté- 
milliard à bien peu de choses. Tel bienjrêt de petits contribuable*, le» p#- 
qui possède grande valeur entre les 
mains des religieux n’en a plus puère 
entre celles des profanes Puis il fauf 
toujours tenir compte du pillage r 
survient dans la liquidation En Frar

Perspectives
nts ont •ubi un. contraction da 26J c. c.rt.in» d. ceux qui aiMr.nt « ia li
million», attribuable .urtout à U dlmL *• d“ b'«"*

înution de no» approvisionnement* en 
outillage et en combu»tible et aggravée.

La nouvel la annet donna lieu i de. rfnd#nt dtu„ darniar» moia, par la 
«omparai.cn» qui .ont presque toute» depr<ci,tion ae notre monnaie. D’une 
défavorable», lit on dan» le Bulletin de rjriod# 4 rautT, notre balance défavo- 
la Banque Canadienne Nationale. On |jbU <Ju commeTC# , été ramenée de 
tiaquerait toutefois de »• tromper si ]04 , ,7 rni,iion,. No* échanga» qui se
l’on an tirait de» conclusion» hàtivé» 
D*ns un grand nombre d* ci» 1* déclin 
qu'tllt* font rttaortir, s’il perait»* en­
core maintenant, i beaucoup ralenti au 
cour* dernier» moi*, ce qui permet 
d augurer quelque amélioration, qu'el­
le» *ont loin d* lai**er entrevoir. Il 
faut se rappeier aussi que les »tatieti- 
qut«, qui ne font qu’enregUtrer le* ré­
sultat» acquis» ignorent certain* élé-

soîdent depui» »i* moi» par un eacé- 
dent d’exportation*, contribueront. *'ila 
conservent cette tendance, à l'amélio­
ration dt notre change.

Le boycot de* produit» britannique» 
par l'Inde bénéficia au J***»- . lf

En un moia il a vendu à 1 Inde 13 
million» de verg*» de drap contre 3 
million* par l’Angleterre
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// > o ans
IVa éélégaèa rvprèamtaiit îaa groap#» Irlan- 

daia dan» vingt paya aaolatvot à Tarit è la cwa* 
fvrvora mAoéialv ét U rova Irlaaéalaa.

IVa rvealtaa æat préaroléva à Ottawa ea 
favrar tfa la coaatrxctlon dr roataa fédéralm aa
Canada.

La cardinal dawtoa, arvk#«éea« < 
Il était cardinal dcpaia le aoa.

L# ewaetava s# réaaira aa cwm«icacr»cat dv 
février pwar ckcUalr aa aocce*acar è VlviM*ft XV.

mfnt* qui n’apparaissent qu'à l’enalyae. fnjiheur de Tun fait le bonheur de­
li convient cnu.i de tenir compte de la i'gutre. é**

Théodore Hotrcl. |# harde hreto**. cot I bé«r 
Ckwalirr» da Catooib da ootra villa.

m

titn maîtres da cette éonle vont jaa- 
qa'à dire au penple qu’il a obtirndra 
jnTPftU joatica i»1 ihi g^mvernansent 
ni de* tribunaux Knfin. lorsqu’un tri­
bun»! *i*ècia1 a charge de régler dea I 
différends d'un ordre particulier, no» | 
!>é«)ants affirroent bien haut qua ce ' 
tribuna! n>*t uu un infime roécania- 
me judiciaire pour mieux parmettre 
aax trnnts d’expbdter leur» privilè­
ge» Kt *1. en dépit de ce# rampa* 
gnea de diffamation et de mépris de 
rtHtorité, l'électorat maintient ce 
g-'avernement au ponvair. lea ennemis 
da l’ordre s'écrient qua le peuple 
a'eot betemert )ai«*é corrompre per 
*e» tyrana, o«j qn*i! a été viefimo d'un 
ve| «ratémetiqua de« électioaa. On sa- J 
pe ainsi Tantorifé civile, aan« trop ea 
•oncier qua celle-ci en appuie une au­
tre, en ce par*, une antre qui aura 
fatalement è aoaffrlr de l’eepHt réro- 
lutionanire dont s’inspirent no# «p. 
preoti* ammonia tes.

Attendra-t-on qae ces mal- 
fafteura publics pravoqaent le sabo­
tage comme il a’eet naguère pratiqué 
k Moatréal pour les ramener | la 
raison. I
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CONFERENCES
L*lmf'»rmati#a FiaaiMMèra.— Tour

bla, une panacée universelle dan* les 
renférences internationales. I>e fait, 
depuis la réunion désormais histori­
que d’o» est i**u le traité de Versail­
les qu’a-t on autre chose qu’une 
aéria iaterminable de conférence in 
ternatlonsîea? (’onférence* poRtiqnes, 
coaféreoces économique», conféren­
ces d’expert» financier*, conférence» 
»ur le déeerniement, aaatn blée de la 
Société dea Nations, etc., rieu n'a 
masqué et cependant, sprèa dis ans 
da pourparlers internationaux pre*- 
qua ia hiteyoBipas Ai aitustion eu 
à peu près su même point si elle n’est 
pire que jamais. Il n'ea pouvait du 
reate être autrement, car k force de 
vouloir guérir le* maux da xoiaift, au 
lieu de guérir le* leur*, à force de 
chercher è mettre de l’ordre dan* la 
maison d’autrui, pendant (ju’il* négü- 
geaieat de mettre de l’ordre dans 
leur propre maison, à force de ten­
ter d’imposer à une nation rivale des 

j *acrificea qu’ils ne vonliieut pa* tm- 
pœer è Jonr propre paya, ceux qui

guérir k* maux de l’umanité k» dir» partkdpèreot à rea conférences n on!
géants de* ustmai qu.» k comgmaeMt fait qti augmenter k girki*. plut At 
out crm Uvwvcr ua rtwcua «afaiUi- qua d* N diminuer vu de la Hira dis­

paraître. H acrait peut-être temp» que 
cea conférence» prennent fin et que 
choque pays *e mette résolument à 
l’oeuvre pour résoudre lui-même et 
énergiquement *e* propre» problème ».
Quand chaque nation, c'est-délire 
chacune de» parties qui composent 
l'humanité aura fait tout ce qui dé­
pend d’elle pour améliorer sa situa­
tion, il est certain que le monde sera 
rétabli sur dea bases solide».

UNE DECLARATION DE 
M. E -W BEATTY

L'Evénement. — Le président du 
C. P. H. vient de fairs une déclara­
tion de fin d’année dans laquelle U 
répond à dea critiques que Ton a for­
mulées en certain» quartier», contre 
*a compagnie, au sujet de la conatnre 
Don de (’Empress of Britain’* et de 
HiAtel ‘Royal York”, de Toronto.
”î<e Pacifique ('anadîcn*, dit M. E.
3^* Beatty, **n a aucuns excuse a of- j L’avenir du port de Québec est étr* 
frir à qui que ce soit pour le* im- i lament l'é au succès de ce beau »* 
portantes améliorâti*>n# qu’il • ajoa-1 rire, qui surpasse tou* le» océavi* 
tre* : , n< j .r . «•' Le pa ne* d( monde anx pointa dt
quchoC "Knipi c»» Britain’9 cou«- ! splendear ei confort.

truit dan» le but d’attirer une e*' 
tains classe de passager* ds luxe A*' 
Ktats-l’nis vera U route canadicm* 
du St-Liurent, a justifié not espérai 
cea et, à la fin de sa croiaière autc 
du monde, en avril prochain, il aur" 
rapporté à la compagnie un bon prr 
fit. L’hAtel ’ Royal York”, de Toront . 
a trèa bien fait ai l’on tient comr'1 
des conditions actuelles et sa née* 
sité était reconnue depuia longten» 
par le public voyageur. Si la cou* 
truction du C PR. avait été retard*** 
jusqu’au moment ©h le trafic la ju* 
f if it it. le développement national d1 
Canada serait dea diaatnea d’ann^* 
en retard.” Québec se réjouira d’ap­
prendre que le préaident du Ptoü 
que Canadien est satisfait de la pr'“ 
mière année d’opération da notre ma­
gnifique “Empress of Britain”, «o 
paquebot qui a déjà augmenté la t^- 
nommée de notre port, »t gw» nr» 
aource de richesse pour notre

mm
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nos CoURRieRS
_, _____ J- uonU» lurent trè» édifiSt-Thomas de vaxion f )maiuni0nt furert tre#

.)ani i# eour* d. U
«urtnt li#u n<>« qo«r»nl#-hca- 

*U Lé-ÜM ét4it "ia*nifiqu»m«i.t 
Fluti«ar. prêtre* »ont venu»

: #r '«ur généreux eoncouru et
^ » r.h.'j..» IfcUt d.
", «r.^oniM. U m.-. d on».r. 

,a prfmifr jour fat chant*. 
* M l’abbé Théotim* Grivel eu-

St-Birnabé Kird.

r- vendredi la deuxième journéi 
uVriidmOii fut chantée par M. 

/bé Jf>* Grenier curé à St Etien- 
* dM Grée. U mevee de clôture de 
manche fut chantre par notre dé. 

curé >1 l'.bb* Léon W.ilct.. 
•. jpjr à ••’Pt heure, il y •»»>» beu- 
Tt teinte aux pied» du St-Sacre- 

fnt Parmi le» prêtrw qui »ont 
'■'rui prCttr leur concour* on re. 
marqua-’• M F Gravel curé à St.
barnabé, M. Jo». Grenier, curé de 
st.Eti,nn. de. Cri., M '.-.bbé An- 

„ «...trotte, Vic.lr. à Sh..ml- 
. y rabbé Jacob rleaire à Ya- 

—dont

édifiante». Le» 
nombreu-

mich ch« et quelques autre* 
el nome noua échappent. Le* céré- -er d

Pluaieura d* no* paroissien» sont 
allée assister aux funéraillee du 
Dame Vve Charles Carbonneau, an* 
nenn* réaidante de notre paroisse 
décédée à St-Jean Baptiste d* 
Lrand’Mère ehes ton fila adoptif M 
Josaphat Carbonneau. Sont allée 
aux funérailles entre autres sa bel. 
ia-eoeur Mm* Joseph Carbonneau. 
ses neveux, MM. George* Loranger 
Joseph Massieotte, M Ovide Car­
bonneau. Chacun se fit un devoir de 
Tendra hommage à cette ancienne 
paroissienne qui fut un exemple 
pendant les années qu'elle vécu au 
milieu de noua.

VA ET VIENT
M. et Mm* W. Loranger at leur* 

fillettev Georgette, Gertruda et Gi* 
aêla de St-Etienna des Grès ehes M 
Georges Loranger dernièrement ain. 
si que M. et Mme Arthur Lessard 
et leur filîett* Corell*.

\ EILLEE D'AMIS
Lundi soir le 4 janvier à l’occasion 

de la visite de Mlle Aidèa Mareouii- 
Trols-Rivières eut lieu une

Vx^i

“FORCE”
EN RESERVE

Chacun sait que la force de 
résistance—l’énergie en ré­
serve—est aussi importante 
que la force musculaire.
Bovril ne développe pas 
seulement les muscles et la 
charpente; il développe la 
force de résistance en 
établissant une réserve 
d’énergie.

BOVRIL
Donne de la Force

vaillé* d'amis ehes M VieUr Milat 
qui fat des mieux réueaie.

Etaient présenta : M et Mme Vie 
tor Milat, M. at Mme Aithar Miiot 
Mlle Aidé» Maicouillier dee Traèa* 
Rivière», Mlle Gisèle Deacoteaux, 
uu Cap de la Madeleina. M!l* Par- 
mélia Lamy, d’Yamaehirhe, Mlla Si­
mon* Bellemar* de la Gabelle, Mlle* 
Yvonne Bourass# et Jeannett* Bon- 
rk»sa de St Etienne dee Grès. Mlles 
Annette Milat, Bernadette Boisvert 
Lauretta Garreau, Bibiane Milat, 
Gisèle Boisvert, Simone Garceau, 
Yvonne Mi lot du village, Ro*e Aida 
Loranger, Marie-Jeanne Ricard, Ed­
na Bournival, Antoinette Lefebvre, 
Lilianne Bournivaî, ainsi que Mlle 
récile Lefebvre d#e Trois-Rivièree, 

MM Léo Mareouillier, Lio Ri 
card, Léo Lamy, Dalma Milot, Orner 
aournlval, Albert Milot. Irenée Ri 
card, Isidore Loranger, Georges Mi- 
lot. Bruno Ricard, Georges-Etienne 
Lcisvert, Oviîa Milet, Joseph Lamy 
Jules Boisvert, Albert Ricard, Fred­
dy Bouraesa, Henri laoranger. Al 
bert Ricard, Freddy Lamy, Sylvio 
Loinvert, Trefflé Lamy, Rosaire Ri 
card, Noel Ricard, Ernest Gagnon, 
Elmyre Bellcmare. ainsi que M 
Louis-Georges Bourawa et Louis 
Georges Bouchard de St-Etienn# des 
uiè*.

AUTRE VEILLEE

Dernièrement eut lieu une veillée 
demis chet M. Valère Garceau 
lorcasion d« la visite d* sa fille 
Blanche Garceau marié» dernière 
ment avec M. Lambert des Trois Ri­
vières.

Etaient présents : M. et Mma Va- 
ère Garceau les nouveaux époux 
d et Mme Lambert des Trqis-Rivi 
ères, Mlles Joliette Garceau, Alùéa 
Mareouillier des Trois-Rivières, Mil 
Laurette Garceau, Mlles Rosiîda Ri 
card, Simone Garceau, Simone Bel 
lefeuille, Mlles A- Ricard, Maria­
it anne Ricard, Eva Gagnon, Marie 
Ricard, Bernadette Boisvert, Bibi 
ennp Milot, Gisèle Boisvert, Yvon 
ne Milot du village. Annette Milot 
Auréa Lamy. Edna Bournival, Mil 
j. Ricard, Elianne Bournival, MM 
Donias Ricard, Albert Milot, Stauis 
las Boievert, Rosaire Ricard, Dal 
ma M.lot, Georges-Etienne Boisvert 
Bruno Ricard. Georges Milot, Syl 
vio Boisvert, Léo Ricard, Léo Mar 
couillier, Léo Lamy, Ovila Milot 
Albert Ricard, Joseph Lamy, Albert 
Ricard, Freddy Lamy, Noel Ricard 
Trefflé Lamy, Jules Boisvert, Fred 
dy Bourassa et plusieurs autre* 
dont les noms nous échappent.

Tous se recréèrent pendant 1 
veillée et §e retirèrent joyeux d'a 
voir passer une eoirée si agréable

REPAS DE FAMILLE

Joseph Boisvert. M. et Mme vena samedi 
Alide Ricard, Mlles Bmoae Bell*- Qiébec. 
marc et Marguerite Bellemar* de Le
Gabelle. Mlla Antoinette Houle. An­
toinette Dupent, Blanche Houle de 
St-Ltienne des Gré», MU»» Bitha 
Ricard, Bernadette. Annette Milat,
Marie Jeanne Ricard, Giaéla Boievert 
Eva Gagnon, Auréa Lamy, et Aidée 
Marcouiller. Marie Ricard, MM. Ed 
mond Houle, Antonio Houle de St 
Etienne des Grès. M. Iréné* Ricard.
Stanislas Boisvert. Doniae Ricard, et 
Lionel Gagnon, Joseph Lamy, Noil 
Ricard, Erneet Gagnon, George» E 
tienne Boievert. Léo Ricard, Trefflé 
Lamy. Bruno Ricard, Sylvio Boia- 
vert, Albert Ricard, Ovila Milot, Al­
bert Ricard, Freddy Lamy, Rosaire 
Ricard, Georges Milot, Albert Milot 
Dalma Milet tou» »• réparèrent trè» 
tard dans la nuit remerciant M. et 
Mme Ricard d* leur bonne hos­
pitalité.

PETITES NOUVELLES

A l'occasion des Rols plusieurs 
parents se sont réunis pour pren 
dra le dîner chet M Charles Milot 
narmi résistance on remarquait 
M et Mme Chsrles Milot, M. Al 
hert, Mlle Bernadette Boisvert M 
Sylvio Boisvert. Mlle Bibianne M 
lot. M. Ovila Milot, Mlle Germaine 
Uescoteaux, du Cap de la Madeleine 
M Barthélemy Bouchard. Mlle An 
ette Milot, M. Georges Milot. Mlle 

4îdéa Mareouillier, M. Dalma 
Milot, Mlle Gisèle Descotcaux du Cap 
de la Madeleine M. Antonio Boisvert 
Mlle Maria Milot. Mlle Yvonne Mi 
lot. Mme Ovila Deseoteaux.

Tous se séparèrent remerciant 
Mlles Bibiane et Yvonne Milot de 
leur avoir servi un si délicieux goû­
ter.

REUNION DE PARENTS
ET D’AMIS

Mercredi le 10 janvier, malgré la 
température pluvieuse, plusieurs pa­
rents et amis se sont rendus prendre 
le souper chez M. Alide Ricard et à 
l’occasion de cette visite plusieurs 
se sont rendu passer la veillée chez 
M. Ricard.

Etaient présents: M. et Mme Wil­
frid Belîemare de la Gabelle, M. et

d’ua court voyage à

FETE DE L’EPIPHANIE

La fête dee loi» a été célébrée avec 
éclat an astre ville.

Le eermoa de eirconetance fut don- 
aé par M. l’abbé Côté. v;ca rc de la 
paroi aee.

M. Uldérie Legaré des Trois Ri 
vières do passage à St-Thomas de 
Caxton chez eon père M. Alfred Le 
garé à l’occaeion d« la fête de l’Epi 
phanie.

M. et Mme Armand Milot. M. et 
Mme Arthur Milot, M. et Mm» Cf 
prien Milot se «ont rendus prendre 
e dîner avec M. et Mme Albert Mi- 

lot où il leur fut servi un délicieux 
dîner. "

Mlle# Elian» Bournival, Edna 
Bournival et M. Orner Bournival i 
St-Etienne des Grès chez leur on 
cle M. Napoléon Bourassa ainsi que

Léo Marcouiller et Joseph Lamy 
M. Trefflé Lamy à St-Michel des 

Forges chez M. Arthur Milot.
M. Léo Carbonneau et Jos. Laper 

rière de St-Etienn* de» Grès de pas­
sage chez M. Alide Ricard.

M. Edgar Descoteaux ainsi que sa 
mère Mme Ovila Deacoteaux à St- 
Etienne de» Grès chez M. Napoléon 
Bouchard.

Mlle Gisèle Descoteeux qui était 
en promenade chez eon père M. O- 
vila Descoteaux est retourné au Cap 
de la Madeleine.

Mlle Aidée Marcouiller est retour­
née aux Trois-Rivières «près avoir 
passé une semaine chez ses grands- 
parents M. et Mme Victor Milot.

M. et Mme Ozanie Milot ainsi que 
leur fillette Aline à St-Etienne des 
Grès chez leur oncle M. Napoléon 
Bouchard.

Mlle Parmélia Lamy est retournée 
à Yamachiche chhz M. Ozanie Bou­
rassa après avoir passé une quin 
zaine chez son père M. Adem Lamy.

M. Oscar Dubé de St-Michel des 
Forges de passage ici dernièrement.

Mlle Yvette Legaré est retournée 
à Yamachiche chez M. Villemure a- 
près avoir visité ses parents, ton 
père M. Alfred Legaré et sa soeur 
M. Grenier et ses petite» nièces.

L’orgue était touché par RR. BS 
Ste-Cérile des Soeurs de l'Assomption, 
et la choeur de chant noue U direction 
d* M Réal Gravel, maltre-chentre. 
de l'égliee St Zéphiriu de cette ville. 
Un programme spécial de chant et de 
musique fut rendu à la grand'mease

Un très grand nombre d» parois- 
tiens en ont profité pour faire 1a 
sainte communion, et offrir leurs 
hommages comme leurs prières à l'en 
fant de la crèche, et à la très Sainte 
Vierge.

HOCKEY

Dimanche dernier noua eûmes le 
plaisir d'aaaiater a une parti# chau­
dement contestée entre lee club# 
Zouave* et le Canadien de la ligue de 
la cité. Le Canadien l'emporta par 
ke score de 1 à 0. C'était une dee pre­
mières pertiee d» la saison st l’intérêt 
était grand pour l’un comme pour 
l’autre. Il y eut de remarquables mon 
tées de part et d'autre, ainsi que de 
beaux lancers, qui n'eurent p** de 
suite heureuse. Ce fut l’attraction du 
jour pour les jeux d’extérieur. Car il 
n’y avait pas de rencontre dana la 
série E. C. H. A. ce dimanche-là. La 
prochaine partie eera« disputé* d 
manche prochain.

environ» de 1» No»!, la bordé# de 
neige axait rendu la parcours impo*. 
aible, ma* grâce eu dévouement des
résidant* ds St-Roch ds Mékinar, le 
chemin fut déblayé et encore diman­
che dernier plusieurs automobihatea 
de la ville firent la travsrsée pour al­
tar *pér>e'.em*nt æslater à la partie 
de hockey qni était d éputé» aux

Troia-Riv'èraa entra e* dernier club 
et, le La laque, surnommé iea Loupa 
du Nord. Malheureusement notre elub 
fut défait au coura de cette rencon­
tre, et l’on a* d.aait qull était enco­
re plus facile de faire U traversé* 
dans le chemin de la route régionale 
que de bettae les renards noirs trifla- 
nene. L’automne dernier, avant la ge­

lé* complète de la terre, la traversée 
fut interrompue pendant quelque 
temps, comme elle le fut aux envi­
ron* dre fétae, et depuis ou y fait la 
traversée sans inconvénient. C’est ce­
pendant la première année que cet 
exploit est possible, et aussi nos ci­
toyens en profitent pour y fair* dea 
voyage* d’auto imprévus.

«

CONFORT ABSOLU

Le Meilleur Charbons-
Me Garantie Sur le Marche

a

100% Pur, 2,000 livres 
Livrées à la tonne.

Avez-vous un foyer? 

Noue vous recommandons

assuré en tout 
temps, si vous 

brûlez le fameux

CHARBON
VERITABLE

ANTHRACITE
ECOSSAIS

(barbon — Boia — Huile à 
eh.eff*, — Huile à brûlrura 
T Hu,,« stérilisée pour hré- 

. r* — a'rix déftnnt la corn-
FU it ion,

LE FAMEUX CHARBON

“CANNEL
Livraison rapide et 
service courteis en 

tout temps.

yy

Charbonneria St-Laurent, Liée.
Bureau chef: 101 rue Du Fleuve, Tél.: 437.
Succursale: rue Milet» Téléphones 3353.

Æ

M. et Mme Eugène Loranger de 
passage à St-Bxinabé Nord chez Ma 
dame Vve Donat Carbonneau.

Mlle Alice Legaré des Trois-Ri 
vières visitait dernièrement sa soeur 
Mme Grenier ainsi que son père M 
Alfred Legaré.

M. Alfred Legaré de passage à 
Yamachiche par affaires.

M. Hector Boucher ainsi que M 
et Mme Roméo Boucher visitait M
Elzéar Lamy, malada depuis plu­
sieurs mois.

M. Eddie Carbonneau ainsi que 
sa soeur Mme Vve Joseph Carbon­
neau de St-Etienne des Grès de pas- 
sage chez M. Joseph Marcott* der­
nièrement.

M. Joseph Deseoteaux de St-Etien­
ne des Grès chez M. George» Loran­
ger ainsi que chez M. Joseph Mar­
cotte.

M. Edmond Houle, Joseph Laper- 
rière de St-Etienne des Grès par af­
faires chez M. Eugène Loranger.

M. Maxime Gélina» de St-Etienne 
des Grès chez M. Arthur Lessard.

FEU

Mercredi dernier le feu s’est dé­
claré au deuxième de la maison de 
M. Joa. Gaudreault, restaurateur sur 
U rua St-Antoine. L’alarme fut eon* 
née vers 2 heures du matin, nos pom­
piers ae rendirent immédiatement sur 
les lieux, et y contrôlèrent l’incendie 
qui n'avait pue pris encore de grouse* 
proportions à c# moment. Les pertes 
•ont en-deaeout de fl,000. et couver­
tes par les assurances.

RECEPTION

—M. et Mme A Usinoff, barbier de 
cette ville, recevait dimanche dern er 
à un bridge à sa résidence rue St- 
Joaeph, un groupe de leurs amis.

Au milieu de la soirée un succulent 
goûter fut servi à tous les invités, et 
ce n'eat que tard dans la nuit qu'on 
*e quitta en remerciant le* hôtes de 
la soirée de leur généreuse hospita­
lité.

TRAVERSEE ENCORE POSSIBLE

Grâce à la température exception­
nelle que noua avons eue jusqu’à pré­
sent, il a été presque toujour* po*si- 
ble de faire la traversée de La Tuque 
à St-Tite par la route régionale. Aux

11 y a deux siècles
le Québec était déjà fameux pour son tabac. Ce 
produit n’a cessé de gagner en arôme par la sélection.

LE TABAC A FUMER NATUREL

l’ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

parce que, sans égal en notre 
province pour ses qualités natu­
relles, un heureux mélange en 
a dosé à perfection la force et 
l’arome.

Demandez VALOUETTE.
10c le paquet.

AUSSI HACHÉ FIN POUR LES FUMEURS DE CIGARETTES

La Tuque r
NOTES SOCIALES

Dr et Mme Maxime Comtois de cet­
te ville «ont revenu# d’un voyage d'u­
ne dizaine de jours à Montréal et 
Pierreville.

—Mme J. Tremblay de Shawinigan 
Fall* est retournée chez elle jeudi 
dernier après un séjour d’une huitai­
ne dan* sa famille ici.

— M. Loui* Guay de La Croche é- 
tait de passage en ville en fin de se­
maine pour affaires.

— M. Armand Tremblay de Mont- 
réel qui a passé le temp* dee fêtes «n 
ville dana ea famille avec ees enfants 
Raymond, Luc et Jeanne-Marie, «et 
retourné chex lui jeudi dernier,

—M. Louia Chouinard de La Croche 
nous visitait à la fin de la semaine 
dernière pour affaire*.

—M. Alphidt Tremblsy partait jeu­
di dernier pour un voyage de quel­
ques jours à Dary.

— M. Léo Bergeron, étudiant en mé­
decine à Québec, est retourné repren­
dre ses études après la vacance des 
fêtes passée dan* sa famille.

—M. et Mme Edmond-Louis Bou­
chard de* Trois-Rivière* qui étaient 
en promenade pour le temp* des fê­
te* sont retournés vendredi dernier.

—M. Eli# Tremblay de eett# ville 
partait jeudi dernier pour un voyage 
de quelque* jour» à Dary.

—-M. Alfred Bouchard de St-Ephrem
de Beauce était de passage en ville 
samedi dernier pour affaire*.

—M. J.-M. Gauthier, étudiant de 
Montréal, est parti lundi dernier pour 
reprendre ses étude*

—M. Eloide Gauthier de La Cro- 
che était de passage en ville samedi 
dernier pour affairée.

—-M. J. Leduc de Montréal noua 
visitait en fin de semaine dernière 
pour affaires.

—-M. J. Bertrand de Québec était 
de passage en ville samedi dernier 
pour affaires.

—M. Napoléon Dupont était de re­
tour eamedi dernier d’un court voya­
ge à Québec. M. Azaria* Audy est re-

Les Célèbres Pilules 
Végétales Matent 

Vite rindigestion
"Après U première dore, je conn aimai a 
déjà leur réelle valeur tonique,” écrit 
Mlle M. MJc aouffrmàa d*Indigertion et 
de Migrâmes.”
Faroe ou’enss sont PUREMENT 
VEGETALES, tonique doux et elhcarr 
tant pour le foie que pour les inteotm» 
le* Dr Cnrter's Little Liver PiBe (Petite* 
Pilule* du Dr Certer pour le Pose) 
sont sans égale contre Constipâtmn, 
Aridité, Etat Bilieux, Maux de me et 
Vilain Teint. Paquets rouge» de lie et 
de 75c. En vente partout. Demande* 
toujours lee Cnrter* onr LEUR NOM.

llosTlésidtats en 1931
Les résultats obtenus durant Pannée 1931 par la 
Compagnie Imperial Life Assurance du Canada, 
seront certainement très satisfaisants pour les 
détenteurs de polices et pour tous ceux qui sont 
intéressés au progrès de la Compagnie:

Assurances en vigueur . . 
Assurances émises et rétablies

1921
$128,968,720.00

23,980,734.00
Actif total.................... .... 22,079,986.37
Réserves pour rentes et polices . .
Revenu provenant des 

primes et intérêts.............................
Paiements aux détenteurs de polices
Les million* de dollars des réserves de ”711 e Imperial Life” sont calculés sur une base si solide que les 
interets à 3% suffisent pour les maintenir. La différence entre ce taux de 3% et celui de 5.82% perçu en réalité 
donne une marge d’une ampleur exceptionnelle pour les bénéfices et la sauvegarde des détenteurs de polices.

18,511,054.29

5,488,583.72
1,605,610.18

1931
301.467.126.00
31.654.702.00 
66,147,752.66
56.909.029.00

13,920,360.45
7,637,747.63
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Les Castors de Québec joueront contre
les Renards noirs à l’aréna dimanche

Hec Kilrea Une foule record Terra cette joute, la phu importan­
te de la saison pour le club local, car U a trois dé­
faites sur le coeur aux mains des hommes de 
Haipin et il veut prouver à tous ses admirateurs 
qu’il est capable de leur donner une bonne ra­
clée. — Ce sera certes une partie très contestée 
et indécise jusqu'à la fin car Québec a une forte 
équipe.

Pierre Larivière triomphe du chef Vachon
par 176 points quoique battu hier soir

Un ours’

ent une pricinua» acquittti^n 
es ha * >rs d* Pétroit. Il 

rêrt à l'on Haï 
jre da la N H L. Malt il 
la aouffnr du mèrne mai que 
Hailry dj Toronto, qui peut 

n'un porta quoi, oxcapté de

US SALAIRES DE 
RUTH DEPUIS 1922

I L# Troie-liiriérta re«*e*ra, dunun* 
• ba apres oi.di. U «Uîte dea fameux 

aat<»fa de qui ârtu-
Jeilemer<t en tfi# de la I^(ua profin* 
jritie et il entend profiter da eettf 
dreonatanre pour proodra une dou- 

|rq retard be your lea troia é< bei*t qu'U 
h auhi aux mama de» botutnea da 
Itop Haipin depuis le début de la aai> 
•on et pour améliorer au position 
en «iauxiéine plaça du Circuit Dion. 

I ArtpaUameal les f’aatora tant une 
jpartia rompléte en avant du rlub )n- 
'•al et rooiuia ila ra^otvaot c« aair la 

| visite dea Caribous, contre qui ils 
j »of)t favoria, il ae pourrait fort qua 
(damais matin ils aient reprte une su* 
ire partie sur noua. Il s’afirs donc 
•limanehe de *e rapf>rocber de la pre- 

; oiièra position an lea luittant pour 
heur fa r# payer Jea défaite» qu’Ua 
jnooa ont infligé. C’est i'UileLtion de 
I Vf. fîronînjar de mdntrer a^it hom­
mes d# Haipin «lu lls ne joueront pas 
svac a# renardière, comme il l'a d’ail- 
>nr. prouvé aux Carboua n» ae ear 
‘ant pratiquement que d'une ligne 

j l avant j»our les blanchir, mercredi 
aoir. Mais il faut dir# qua cett» li­
me n’eet paa la dernière Tenue. Fl. 
le a prouvé aux Caribous qu>)|e con­
naît le h‘H-key g l# perfection en e* 
é eu tant des mmbinaiaona très ar;enti- 
fniuee et aussi en jouant un beau jeu 

i'iéfeneif pour aider Pua le et Cîariépy 
Jet former ensemble ua mur presque 
inexpugnable devant la forteresse de 
fiagnon, qui entend jouer, dimanche 
après-midi, la meilleure partie de sa 
vie li espère blanchir Us Castor, s'il 
reçoit de se» copains une protection 
aussi efficace que celle de mercredi.

Ce ne »era certainement pas une 
sinécure, car lies Caatofa présen­

tent ua club det plu» dangereux, qui 
entend bUa ne paa quitter la pre- i 
mière poeittog qu'U occupe depuis le 
début de la saiaon.

!-* venu# éu Québec a taujoui» 
fait aansatian dar» nuira villa à 
causa d# la vieilla rivalité, qui exis­
te entre québécois et trifluviens 
sur la glaça seulement bien enten. 
ou Mais cette année la rivalité sa 
double du fait que deux des meil­
leur» joueurs sortit da notre ville, 
Ju es Dubé et Jark Toupin, portent 
las couleurs des Castors, tandis que 
oaux aneians joueurs du club local 
I an dernier Madden et Gagné sont 
aussi soua les ordres de Koy Ha - 
pin, la coach du Q^voec. Il sera au- 
lement intéressant da voir ces 
taoaura à !*oeqvre surtout Dubé et 
Toupin dont ora se rappelle la tarj# 
'ors de leur derniera visita Ici, Tou 
pin comptant trais de« quatre points 
da son club et Duhé l'autre. Diroan- 
che, on l«a aurveillsra av#c un soin 
tout particulier da meme que Gi. 
oui, la premier compt#ur da la li­

gua avec Charlsnd des Loupa du 
Nord.

Comma pour toutes les parties
de# Castors on verra une assistance 
tecord à la joute U est plus pru- 
oent d# rstanir son billet immédia­
tement surtout pour les billets ré- 
servéf car Us s’enlèvent avec uns 
ispidité étonnante. Pour lea 55 cents 
«i aérait aussi préférable de a# hâ­
ter da tes let procurer, car une ex­
torsion da Québec aat organisée et 
l'on prévoit que trois au quatre 
cents amateurs de la vieille capita- 
’» viendront encourager leurs por­

to couleurs.

Bah» Ruth aura reçu $ 700,000 du
eolonsl Rupert, l’automna prochain.
a’il Jeu* pour un salaire de $76,000
cal été. 
1922

Voici ses salaires depuis

1922. 65S«00Q 1928 $70.000
1923. $63.000 1920. .$70.000
1924 652,000 1930 $60 000
1926 65*.600 1931 $80,000
1926 $52.000 1932 $70.000
1927 $70,000 -... —

Tota1. . . . $706.000

OUiMnobile Sales 
sera représenté au 
Salon de l’Auto

51 J !.. l’ufault, président et di­
recteur gérant de Oldamohila Males, 
Ltmitrd, est paa«é par nos bureaux 
pour noua annoncer qu'il serait à 
M' i tréal lundi, mardi et mercredi au 
Malon de l'Auto —- H ae tiendra à la 
disposition dea personnes qui feront 
i# voyage à Montré»! afin de viaiter 
la Salon il a# fera un plaisir da leur 
faire vair le» nouveaux Pontiac ain- 
eé que I?» Oldumotole Six et Huit, ain- 
ai que 1rs Imaalle et t'adllac.

t'oinni'* chacun le «ait, le SrIoii de 
l'Auto ae tiendra retfe aiiiiée au Sta­
dium, coin des rue» Ontario et !>elo- 
rtmier, à Montréal.

Bonne soirée de la ligue 
de cinq quilles du Bell Tel.

CONCOURS DE HOCKEY 
SI 5.000 DE PRIX EN URGENT

Ma-ntenant que la h<>ckey aat à 
son point la plus intéressant alors 
qu« Isa clubs entrant dans la dernlè- 
r# moitié da la coursa vers la cham­
pionnat da la Ligua Natienaie pour 
la coupe Manley aoiaante-dix peur 
rant de la popu alien da Canada eutt 
la* parties avec la plus grand inté­
rêt et anal>ae lea joueurs et leur 
ferma devient la plus populaira pas­
se temp * de l’blvar à part la surveil­
lance des parties.

Le hockey, la véritable jeu natie- 
nai du < ana.ia et da beaucoup la 
sport la plus populaire, pendant l’hi­
ver centra de« arguments et d#s dis- 
eussions d’un o<éan à l'autre, donne­
ra ê se» innombrables amateur* une 
oacasion d* convertir leurs théoriaa 
an quelque chose de pratiqua au 
morvn d'un grand cou cour» annoncé 
lu 2* janvier par l'Imptrial Tobaeca 
Campany. le eonrunrs consiste en 
une somme de $15 tXH\ comprenant 
aaviron cinq cents prix en argent 
qpi seront distribué» parmi las ama- 
teur» de hockey qui («rrestement au 
presque, prédiront lea scores totaux 
de» clubs da la Ligua National# dan» 
lu campagne en court

Le concoure est aux fins da don­
ner une estimation du nambra total 
dU points qui aeront fa ts par chacun 
das fcti t club» de la ligue Natienaie 
durant ledit eoncours. à l'exception 
des parti va da détail. Comma I# con­
cours Turret commence alors que las 
clubs de la ligue majeure ant déjà 
jaué la moitié da leurs parties, la 
fuit de prédire ta nombre total da 
points est de beaucoup simpDflé, a 
yant un# bonne beau »ur laquait# an 
peut caîcu vr las parties future» (.r)

M Philippa * rensporté la»
honneurs lors da la derntére séance 
da 1a ligua daa cinq quille* du Bell 
Telephone, roulant le fort total dt 
4M, dont deux parties da 224 et 2fil, 
pour a»dar la Commercial b blanchir 
ta Central Office. 1* Commercial » 
roulé la fort total da 2HM grâce à 
dau* partie* d’équipes da 11*5 et 
1215 Mlle M Michaün a connu la 
meilleur accru che* let jaunes fille» 
•<>it tei.

Dana 1a deuaièma rencontra au 
I programme la Plant Office et la Tra­
fic ont annulé, la premier roulant 
2012 et la deuxième 1999 M. Pareon 
a fait la total da 121 dana e«e deux 
part w Mlle Richard fit la meilleur 
total fbat la» jaunaa fill»». î*l.

rottMgRClAL (2)

Richer G 
Legendre R
b gué r.
Hobart P
Harvey L.

Mliu Beaubien
MUu St-Arneault 
M la H rousse* u
Ml a Pat neton 
Hile lufleur

IM léâ— W1 
120 1*$ ~ 22^ 
224 2«3— 4M 

1*3 )(*-- 
78 1S$- 262

IM if4— 157 
27 69— 136 

1S1 117— ?4l* 
145 02- 24^
123 lié— *«1

137$ I3U—22H8

CENTRAL OmCE (0(
Mua Panneton J- 
Dscal ei L D 
Miss Michelin M. 
Robert on C. R.
Misa Chamber land 
Dubé J. L. V. A- H

Dummiaa

121 92- 211 
118 142— t«0 
74 127— 281 

120 162— 34f 
71 132— 209 

176 209— 325

120 i«0— $$"

920 1116—2C26 
PLANT omet (i)

Mise Broui’lett*
M Areand 
Mita Brulé 
M. Person
M i4i Kana *
M. Boyd

M-sa Doett# 
M. Pe# ing

Mila B»rry 
Mila 1 •écart» 
Mlle Richard
Mila TWHand

M. Bourka 
M. Calhoun 
M Muchei’

44 l!î— 15f 
207 132— 340 
117 101— 21f 
174 207— 381 
66 105— 170 

132 1 04— 2M

102 67— 176 
158 164— 312

1020 008—9018
TRAFFIC

76 154— 230 
22 146— 227 
94 124— 25f 
45 70— 115

147 146— 293 
130 122— SOI 
225 130— 356 
110 110— 220

912 1021—103

On joue de bonnes parties 
de quilles à Grand’Mère

G read‘Mère, 22, (D. N. O— Le
Leurentiée a gagné traie parus# 
contre l'Hétel Windier, roulant la 
total d» S37! dont une parti# d’é­
quipe de 001. T) H»yer a fait !• 
p!ua fort total individuel avec 341 
Pbllippu Lafraagola a rou-4 une 
partie simple da 116

HOTEL WINDSOR
E Faquin 143 16*
E. Merceuu H1
A. Bal sj ali 16$ 12$
E Guay 144 134
F. Loboie 156 167

726 T52 Til—«111 
LA lT RENT IDE POWER

B Ufraficole
Ph Lefrangoia 
R Ouellette 
D Gagnon 
P. Hayes

143 145 152— 447 
145 110 11» - tîf 
153 137 1 53— 413
12» 143 IftT— 466
171 166 Itî— 141

725 201 TOT—SJTI 
la Banque de Montréal gnfna 
Le Banque de. Montrée! e roué 

1I9Q pour gagnar deux peril sa eentre 
la Banque Canadian»# Natienaie 
dans une rencontra aui petites
quilles Bordelenu » connu la meu- 
îeuro ae réa avec un U'tal du 418 
dont une part e aimple le 154.

BANQUE DE MONTREAL il) 
Garreau Ht U» 106- 356
Nearieheu 72 lit 166- t»é

Damera 99 66 *6— 277

OIN HOti ANÜAlN IMPORTI AOlHtNIIwUt
NaaguMj

BOUTTIUf 
Df lO ONCI5

5115
AUSSI VtMOU (N•OuTfitLU hi

P/u# Agréable 
pam qu'il est

Innpssrte/
•rsM autre me peut égulev le 

qualité et tu uuveuv bs Bead ainsi 
uutiquau da l'autbesstaqsM Gêa du 
Kuypau MWpnrtè.

ion du Kvrrai « bon, i

Mile Ma 111 122 106- 3$:

435 445 410—I29f
RANQLE CANADIENNE NAT. (1) 

Rlrounc 107 105 113- 824
Pueeault *» 105 13— *77
Ceulombe 65 52 M— 2"3
Bovdeleiu 154 117 144- 415

415 179 425—121» 
LA U RANT U>K GAGNE 

L’HOta! Windsor n perdu deux 
deux parties contre le Laurtnt.de
apréa avoir renié 2156 tnndlu que le 
Uurentide fnWait *131- E Pnqu‘n 
a fait le meilleur total individue’ 
avec 491. E. Duguay a roulé une 
pnnie aimple de 212.

LAI’RENT IDE POWER (*>
A. Bovult
f. Haye#

161 102 — 3$3
139 113 1*7— 394

GEORGE OWEN, l’habile Joueur de 
défense du Boston est un précieux 
auxiliaire à Thompson 1# cerbère 
de Art Ross. En plus d’étre très 
habile à bloquer les attaques des 
rivaux, Owen est aussi un habile 
compteur, car aur le dernier rap­
port du président Ca’der 11 figure 
avec un total da 11 pointa dont 4 
buts et 7 aidas.

Deglane 
triomphe 
de Lutze

Boston 22, —Henri Deglane 
de Montréal, et Nick Lutte de 
Loe Angelea, ont lutté Junqa’à 
l’épulacment complet male De­
glane gagna la troisième chute 
pour s'assurer de la victoire a- 
près 35 minutes de dur travail. 
Lutae gagna la première chute 
en 1348 pour perdre la deuxième 
aur un body-alam en 18.06. D«- 
Aiane peaait 222 Ihrea et Lutae 
214.

La police dut disperser une 
foule de 4000 personnes qui n'a- 
*ait pu trouver de place à l’in- 
terleur du garden. Plus de 15600 
personnes ont vu lea deux Uf 
tears aux priaeu.

U BATISCAN 
BLANCHIT LE 

ST-PROSPER
Batiscan, 20. (D. N. C(— La club 

d# hockey, H. L. B de Batiacan a 
blanchi la St-Prosper par la score 
da 6 a 0 Le jeu fut aeaex rapide 
Dana la première période il n'y sut 
paa dt pointa. A la deuxième pé­
riode la Batiacan compta 3 points, 
dont deux par Hervé Croteau sans 
aida et un par Jules IjeHouillier sur 
une paara de Robert Prigon. A la 
troisième période, Paul St Arnaud 
compta un point ainsi que Noél 
Marte;. La club da Batiscan «ut 
l'avantaera du jeu dana le# trois pé­
riode!. Il y eut qua tro» puni.ioni 
durant touta 2a parti#. Gaétan La- 
may «e montra digne da la réputa­
tion qu'on lui a faite. Il a gardé 
ses buta an véritable étoile, tans 
compter que loua les Joueur» du 
Batiscan sa dut nguèrent égale­
ment.

Le H L B da Batiacan recevra 
dimanch* prochain la 17 Jan. le 
st Prosper. Il lance un défi à tout 
club amateur da la région

S'adresser à Paul Henri Malta, 
Batiacan.

Co. Champlain, Tel No. 7

Gin de KLVrEU

H. (’.arceau 11* 132 — 24
0. uagnea 143 Ul 167— .*1
F 81 muré 153 189 — *44
R. Lafrançeis 162— 1«?

TOI 463 766—*1*'
HOTEL WINDSOR

F Faquin 164 168 IM— 461
L, IWebvra î 26 89 — 118
A Baiajuli 96 145 156— 461
E. Marceau 116 139 lîl— 371
E. Dugusy 144 11* — Eîf
E. Guay 1*9— 173

644 750 762—*15*
CHAINE ROULE *57

L'Hôtel Frantenae a feulé *441
pour fri am p bar 4la l’Hêtèl Centra
gag"aat deux partie# eentre un*
ap'èa aveir réussi une part a d é-
qu pe de *56. L. Chaîne a res é 1«
fer» tetal de 589 roulant unu part**
a.mpiu de *67 K. DuLalfU u une
parti* simple d« 209 peur reu.tfi
%**

HOTFI FWQNTFNAC
M tumerche 140 156 176— 4*5
H. R#*t6t#i 185 1*4 151— 4”«‘
F Be #mare 166 160 145— éf-
O T# «a 1er 141 1»! 146— 44.
L C%ainé 176 *51 143 - 56*

SOT $56 776—*141
HOTEL CENTRAL

A Dalle, ra 191 M 162- 5*«
fc. F rince 146 136 164— 66$
O. F'ugea'r 164 134 156— 16b
A. Dasau mer» 167 141 164— 41*
W. Nerasan4Hn 147 146 1*6— 46’

614 lié 766 -EU# i

ASSOCIATED 
TEXTILE EST 

VAINQUEUR
Loulaevllla, *0 — Malgré une gla­

ce p.uUt molle de l’Aaeociattd 
Textile a remporté une belle vic­
toire sur lea Chevaliers da Co'.oant 
d# Joüette au score da 8 à 3.

Nos joueurs locaux sa sont tour 
distingué* Signalons apénalemect 
UPtra gardian da buta A. Leaeadre 
qui »• montra à la hauteur de la 
situation ainsi que Lemay. Neville 
et Lacours qui comptèrent deux foie 
chacun et durent #t Planta qui aida 
davantage à élever le score en «n- 
régtutrant chacun un point.

La club lAateciated Textile Club) 
aimerait b rencontrer toat club a- 
mateur et a il y en a qui «« per* 
tant de rapacité I vaincre notre é 
quip# c’eut à aux da communiquar 
avec la gérant du c'.ub

Lea Leetooarnec 
B- P. 16 Loatavvil:#,

Tel. 160

MONTREAL
PRIX

Chambre bimo»#S3 *4 SS 
Chambre Double *4 *6 $4

*<*• pru.

A 6s# CathaHi

Lea représentante du club 
de ski h Lucerne en Québec.

Les activités du club
Let akieurt locaux doivent tant doute voir d’un bon 

ou0 U belle bordée de neige qui eut tombée eu court de 
U nuit, cer elle leur permettre détormeit de te livrer à 
leur sport fevori tout à leur loitir.

Dimenche proebein le club locel tera reprétenté eux 
concourt de Lucerne-en-Québec pour le championne! de 
le province. Ce tournoi deveit avoir lieu le semaine der­
nière, mais l'absence de neige força les organisateurs à le 
retarder. J. Smith défendre not couleurs dent le concours 
des sauts. Pour le Croet-Country le club locel te repose 
sur Harry Olsen et Arne Rothobn. Ces trois skieurs nous 
quitteront aujourd'hui et ’ nous leur souhaitons bonne 
chance.

Maintenant que le bonhomme hiver semble avoir ré­
ussi à s’implanter pour de bon, le club reprendra tes ac­
tivités avec 1a régularité des dernières années. Les mer­
credi soirs seront de nouveau les soirs de réception au 
chalet du Cap a Corneille. Tout les membres du club 
sont invités à t'y rendre et aller s'amuser. Ils peuvent 
goûter tous les plaisirs d'une excursion au clair de 1a lune 
et se reposer à 1a chaleur avant de prendre le chemin du 
retour après avoir prit un bon goûter, toujours estimé et 
réconfortant après une longue marche en plein air.

La direction du club, vu la courte saison de ski a déci­
dé de diminuer le prix d'admission, qui sera baissé du 
quart pour les hommes et de la moitié pour les dames 
et les jeunes filles.

Le Canadien triomphe 
des Leafs— Détroit 

et Chicago gagnent
Montréal 22 — L# Canadian a tri­

omphé da« Leaf* da Toronto au «co­
re da 3 à 1, hier aoir. au Forum a- 
prèa une par’ie dea plu» contestée», 
dénué# de touta brutalité, car cinq 
punition» eeulememt furent distri­
buées durant tout# la paria. Ce fut 
une jouta comma le» amateur» Ua 
Montréal désirent, rapide du com­
mencement a la fin et marquée de 
a brillante tenue dea deux gardien» 

de but», qui durent se dép#nx«r 
«ans compter pour bloquer lea atta­
que» dangereuse* de leur» adversai­
res

Toronto prit tout d’abord l'avan­
tage 7 minute» aprèa 1# début de 
U partie avec un lancer de la ligqia 
wleua qui alla *« nicher dan* le 
naut du filet. Malgré d# beaux ef­
fort» les Canadien» ne purent faire 
mieux qu’égaliaer lea chance» dana 
la deuxième. Mondou tut la dixtinc 
D»n de compter 1# premier point dea 
champions lorsqu'il reprit la rabond 
g ua lancer de Larochalla pour lo­
ge? lu rondelle dana lea buta en dé. 
pit dea efforts des Laafs qui ten­
taient da elair#?.

A la troisième période Mantha fit 
nna d# •«» mentéva dangereuse» qui 
ta terminent toujours par un point 
at U parta la scor# à 2 à 1 pour 
son club. Sylvlo prit Chabot en dé­
faut avec un lancer à 1a hauteur du 
genou Dix secondas avant la fin de 
la partie comme las Laafs atta­
quaient av#c ardeur Joliat enleva la 
tondelle à un daa torontonlems et 
11 monta la porter en arrière de 
Chabot.

CHICAGO GAGNE

. New-York, 22— Un point compté 
par Couture sur un* paata de Ripley, 
Il minutes aprèe le début de la deu­
xième période permit aux Black 
Hawke da Chicago de blanchir las 
Américain# da New-York et de s’ae- 
aurer la deuxième poaition de la «ac­
tion américaine.

LE HOCKEY CHEZ
LES JEUNES

Le Saint-Thomau a triomphé du 
Lavialette per la acor# da 3 % 1 
Thompson, Clauda La carte et Mau 
rie# Ballavanca ont compté pour 1» 
Saint-Thamaa. C# club eut prêt è 
rencontrer tout club amateur Junior 
de notre vlVle- Pour toute» Infor­
mations u’adreaaer 6 Maurice 
Thompson, P?$ Saint-Martin, tel 
483.

Le Seint-Philipp# u triomphé du 
Baint-Dani» et da Saiat-Phiîtpp# par
la écart da IJ 9 • et de 1* â I.
Hervé Bellamare #t Paul Leaaieax 
te sont distinguée.

L# Cuetor a remporté une bril­
lante vieteira aur ù Seint-Frangoie 
d'ÀMiae aprèa une période euppié 
man U ira par la score de 4 à 3

Le club SU» lance un défi è 
toat club de lé b 18 an». Il aimerait 
surtout à rencontrer 1# club de 
l'école Saint-Paul. Pour Informa 
tiona aadreaaer A Donut Bellurve 
tel. 31I4J. _________

DEFI DE JOHN IULL
John Bull, lit livra» !#»<• «» <*- 

fl à Kid Jacques p#ur u* «ambet de 
6 ronde» Répondra pur la vai* du 
Nauvalliata.

• —

M. C. E. Robert au 
Salon de l’Auto 
à Montréal

Monsieur R#ba-t, gérant da Léga. 
ré Aatamobile de» Traie Rivière», 
psaiera *a lemeina praehaiaa à 
Montréal afin d’étra préaent à tau» 
.«a Jaure sa Salon da TAuta. Las 
amti et clients da la mei»sn Légaré 
Antumehilu qui vialtarant la Salan 
a Montreal eent hmtée è a# rendra 
aa kiosque Légaré Automobile* au 
premier étage 4« BUlium. gain Ou- 
Urie et Deîermiet. M. Robert ears 
neuraux aa leur faire val r la» nou­
veaux modèle* Hudson. Essex. Nash 
et Packard ainsi £uf lea «amie»* 
international.

MONTREAL PERD
Détroit, 22 —Détroit a maintenu aa 

réputation du club invincible chez lui 
en triomphant dea Marnons de Mont­
réal au score de 4 à 3 pour demeurer 
dans la course è la deuxième poaition 
de la section américaine.

Trottier donna l’avantage aux Ma­
roons dè» la première période comp­
tant après 17 minutes da jeu à la 
suite d’una belle monté# pour lancer 
da la ligna bleue alora qua lea Fal­
con» étaient à court de deux hom­
me». ,

Sept minutes aprèa le début de la 
deuxième période Brydeon donna l’a­
vantage d’un autre point aux Mv 
roont quand la malchance permit 
qu’un joueur daa Falcons envoyât ac­
cidentellement la rondelle dans es* 
buts.

Loin d’ètra découragé let Falcon* 
ae remirent à attaquer de plus belle 
et trot» pointa vinrent récompenser 
leur» effort», le premier fut compté 
par Young sur une passe de Lewis, le 
deuxième par Kilrea sur une double 
passa de Goodfellow et Lewis, le troi­
sième par Emms sur une passe de 
Caraon. Malheureusement pour lea 
Falcons Stewsrt acceptait une passe 
de Brydeon pour remettra la score 
égal.

A la troitième Young ae chargea de 
donner la victoire à aon club.

Quoique battu par 15 point», hiar 
aoir, P.erra Larivière a terminé «s 
rencontra da 50 partie» avec la cha. 
Vachon avec une avança da 1T6 
pc.nta outre le» *60 pointa concède» 
au début. Hier lu chef Vachon roaîa 
2e fort total d* 1606 contra 1703 
pour eon adversaire.

La chef prit l'avantage à la deux­
ième partie pour l’augmenter de fa­
çon constfJerabis juaqu’é la huitiè­
me qu'il commença avec une avance 
de 86 pour voir Lanvier* jouer la 
plue forte partie de la soirée 2-4 et 
reprendre 42 pointa. A la dixièma 
le chef semblait devoir pranira un 
nouvel avantage quand Larivièra 
commença avec trois coupa da chan­
delle, ma.s poor finir la part a par 
sept atrikei consécutif» et g»gr-*r 
29 points.

Dana se» d x partie» le chef a réu* 
ai 36 strikes, 43 aparea, fait 13 er­
reurs, obtenant 8 coup» de chandel­
le. Larivière a d» aon cèté réuaai 43 
•trik», 33 spare*. !! a fait 12 erreur» 
devant boucher 14 coupa da chan- 
dalla. .

Pour le* cinquante.» partie* Lari­
vière a roulé le total da 8939 pour 
une moyenne da 178.6 centre 83CS 
pour le chef Vachon, ce qui repré­
sente une moyenne da 171.2. C’«»t U 
une belle moyenne qui dénote une 
bonne amélioration »ur le premier 
tournoi entra ce* deux joueur*.

Le détail montra que la chef a 
fuit 159 atrike». 219 spares. 75 er­
reur*. Il a dû boucher 61 coup» de 
chandelle. Lami.rp a fait 199 »tri- 
ke». 197 apare*. 47 erreur» at 75 
coup* de chandelle.
\ achon Laririèra

176164
198 170

LA LIGUE DE 
HOCKEY DU CAP

Cap de la Madeleine, 22.— La La- 
violette dirigé par Henri Gé inas s 
battu le Silver Seven par 7 à 1, le» 
étoiles ont été Ti-Chuck Loranger, 
Henri Gélina» qui comptèrent cha­
cun 3 point» et Fattvraon 1 point et 
2 assists; Il «»t vrai que la Silver 
Seven était privé de deux de ces 
meilleur* joueura. Une belle f^ule 
malgré la température est venue 
applaudir les jeune# joueur» qui »ont 
trè» intéreanant»

DEUXIEME PARTIE 
Le Ste-Madeleina blanchit la La- 

violette par 3 à 0, Charles Mar­
chand score 2 point» et François 
Marchand 1 point. La gardien de 
but Baribeau est la balle et bonne 
recrue de la saison il garde lea fi­
lets à la Paddy Byrne.

POSITIOIN DBS EQUIPES
G. P. N. Pts

Ste-Madeleina 2 0 6 4
Laviolette 12 0 2
Silver Seven d 1 0 0

LES COMPTEURS 
Paul Loranger, Laviolette 6 
Henri Gélinas, Laviolette 8 
Roland Moreau, Sta-Madeleina 2 
Charles Marchand, Ste-Madeleina 2 
Benj. Paterson, Laviolette 2

1808
Avance pour la chaf Vachon 

Vachon—Lariv
Score da dimanche 1435 1&9
Scora de lundi 1713 186!
Score de mardi 1680 15 $9
Rcore de mercredi 1498 172$
S cura d’hier soir 1808 17*J

8553 IC’.i»
Avance de Larivière mains les 

points concédée 176.

VICTOIRE DES 
SERAPHIQUES

L* Collés* Séraphiqu* 
triomphe du Canadien 
Indépandant par |, 
•car* d* 3 à S.

A sa deuxième rencontra avec c 
"Canadien Indépendant", ]# “Coliég* 
Séraphique" remporta encore cn« 
victoire La 21 décambra dernier, il 
triomphait du même club par un 
score de 5 à 3 La partie s’engageait 
dernièrement, malgré la tampérato- 
re peu favorable, ai la "C. S." prit 
l’avantage dès la début par un 
point da Walter Roux, avec l'a dt 
de Lucien Cart «r. A la deux èm« 
période, Marcel Giroux égalisa >a 
chances en entrant l’unique point dt 
la partie, pour 1# Canadien Indé­
pendant.

La dernière période fut dlcitiva 
pour la T. S." qui enleva la vie- 
toire avec deux nouveaux points dt 
Walter Roux et Garcia Béliveau. La 
jouta fut auae rude ear plusieurs 
punitions fut données.

Le gardien de but du C. S. reçut 
26 lancers et celui du Can. Ind. '§ 

ALIGNEMENT
Col. Séraphique C#n. Indépendant 
Rev. P. Adélard Gérant L. Poth *r 
P. H. LaRoche But J. M. Leclerc 
Aimé Labelle (Cap.) Daf. J. V.

Allard (Cap.) 
Patrick Losler R Verret
Lucien Cartier Ailes P. RivarJ
Albert Girard G. Duplessis
Walter Roux Can. P. Cemirsnd 
Garcia Béliveau Subi. Marcs!

Giroux
Jacques Desparu F. Nobart
Roméo Durand E. Roche eau
GHbart Bareil 
Edgard Grosleaa 4 
Paul Lambert 17,

Première Pérleéu
1— C. 8., Walter Roux, (Lucien 

Cartier) 4 m.
Deuxième Période

2— Can Ind., M. Giroux (L. Garni-
rand) 7 m.

Troisième Période
S— C. 8., Garei# Béliveau 16 m.
4— C. S, Walter Roux, (Garcia 

Béliveau 13.30 m.

lie à (t

OUÏE WANTHNEN— FluleuWt
Lt plus pu* couru 
du monde, il est toujours un 
ruut duufurau» duua chaque cotte i 
laquelle II ptuud patt Na puaaM que 
9* livras ut nu mesurent que 4' 9", 
lus performances da WanttJneu prou- 
vent unu^vHumu at une endurante

Il fufns le corse du té heurts contre 
chevaux — avec Ne Ns mare — huit 
troisième dam la Course è Relais 
Peter Dawsou un 1910—quatrième 
dam le Conu è Relais International# 
Peter Pawsun un 1931, avec Huoy, 
—ut slalému Runs lu Marathon è 
mqoRai Uihtr't Grean Stripe. 
WenRtnun sera eu concurrent dan­
gereux dam la Marathon è raquettes 
Peter Dawson da cafta année.

Pas facile à battre !

Veld m whklry quI # maintenu 
m placé eu *rouiler run* parmi 
lui m ailleurs riaux srhtakyi, dapuk 
dut tnndat —un vftux srklilry 
merveilleux, qwlqu'é un prix Imt 
raisonnable.

Pas facile à battre l

FLACON
Df

13 ONCUS
$175

SôûTfïui
m „

36 ONCESWHISKY HflS
-— e%

PI. 11.K DAWSON Limited, l^ufftown W C»l i
w ri 1 t n t
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Tacnci Sochi

'*15 BluU
. -iMar» d» thé ••rer#4i *ii

’•'"iJ, Tk*r4**
lïTd. *.»«'*•■ •»d*
^ u»>* d* 8i-rr,,;fBi*• U I, U*: m40»«..

M.rfhilèwi 1-
l . * wJ»*. J J- 
^ a, C*«ai *
vf«r don. LucetU Dufr^n*. f*- 
M ■'* trhon. M*ur.c«
î^iiaet. I>e* et «U‘

»53î— * s «r4-*• «
n. Lloyd tlr.ut. A. F. Cur«

« uni p.rti. do hridgo 
..-rfd! âpréo-uudl. »u Ladit* 

i »»r. Curling Club
i ?m th *t mudum. J S>

«.gnerrat 1- P'1»-

J.anJarqu.. Kj.n r.c» 
_ . , une parti» d» bridg» Hind. 
V r Tb*ié»» I>*»y ur
, ;,:ia m,d*nieioll» Alic# Dr 
ï", Sloniqu# B.-
* , . »derooi«rll» Uui»» B OB
* „ m François du Lac fagnè **nt
le* pri*-
'jùa^o»»!!* Luci» Béliveau rece- 

mardi a.lr, en 1-honn.ur dr 
” a..» Yvette oeil, d. Utrt.

Blondi, de ht-ïrançoia dv 
t.. <t da mademofatîla Thérè-e 
DW do Montréal. Laa ••lona é

........ é. dt «... talUm.B. Un
_v,t . étaient: mesdemo.aallaa Y 

iett. Ge ly do Lév.o. Louiso ÜIol 
, „ à* St François du Lac, Thére* 
jju. de Montréal. Jeanne B-ason 
Julianna B.aeon, Allé# de Blois. V 
;,tte Dufresne, Lucette Dufresne.

,ue Lambert. Annotto Fortin 
2,.:.. Ueouiaièra, Marcll. VI 
gr^.u Pian. H«u. Dent.. Robirhon 

An-iréo Méthot aliui quo MM 
Ïobert Poirier. Charles d. Bloi- 
poctear A. Denoncourt, docteur C 
Barbeau. Norman Ryan, Ro'and 
Leroux. Gaston Bertrand. Guy Sam- 
Pon. d-’H.r B. Jacob, Gérard .Mar­
ch: don Paul Rirard. M Jraaor 
jé-.r-Lou* Marchand. M. Trahan. 
M Vanaeie, Paul Madoro, Jean Bé­
liveau.
bridge

Madame J. A. Lemire recevait fee
wernbrra do son Club da bridge
jeudi.
BRIDGE , .

Madame Léon Balcor. recevait a 
une partie de bridge lundi. Madame 
* t,. Marchand KMfTia I« Pna* 

Maden- iseîle Gagné recevait, ré 
comment, en 1‘honneur dt mademoi- 
telle B gué de La Tuque.

Mal de Tête
l’n# pastilla N R—RATURÉ 
Ft WEEDY - fera mouvnii 
REMEDY — fera mouvoir 
promptement le» Intestine, 
dftwrrAMera votre aye- 
Urne des matièree fé­
cal*, du poison et 
produira un soula- 
lerocnt Immédiat. Le 
laxatif tout végétal, 
doux et certaine. Es- { 
m.res-le— 25c.

La Laxatif Tout Véfétal

La Conférence des 

ne pourra
Londroa. SS—(For Fhillig ||. My 

ring. 4e U Prooao Aoaociéo). L* gou; 
voru*motit a annoncé 4ant un
rof>P«*rt 4u loroign Offiee, qu’il eut 
'évident’* que la conféreneo dm ré 
perutiona de Lauoaano no pourra pu* 
•'ouvrir lundi prochain, toi que d'a­
bord projeté.

Doa eonamoiitateura ae demandant 
maintenant ai cette eonférené» «ara 
janieji tonuo. Sur et point, la décla­
ration offxriollo ne ae compromet au 
cun ornant.

‘Lae converaationa qui ont au liau 
antre les principaux gouvernemenU 
ntéreraéa» a cette conférence de Lau- 

•anre", dit la déctaration, “ne aont 
pa»> encore terrn nées et il eet évi­
dent qua la conférence ne pourra pa# 
a’ouvrir lundi prochain, date qui a- 
v«!t été provisoirement convenue.

**D’autrea convemationa ae poursui­
vent et le gouvarnemant anglais en­
tretient l'espoir qu’il sera possible 
d'en venir à une entente aatisfaean- 
ta sur la procédure à adopter d‘id a 
quelques jours."

Seiae évêques da l’Egliaa d'Angle 
terra et plusieurs personnages émi­
nents dans les églises libres ont pu 
blié hier soir uns requête deman 
<innt l'annulation immédiate dee ré­
parations et des dettes da guerra en

CE SOIR

VENDREDI ET SAMEDI

Drame intense !
IADI ES

orm.

110

Elle voulait ardemment c« au­
quel toute femme a droit 

L'amour, avec 
SILVIA SYDNEY 
GENE RAYMOND

"LADIES OF THE BIG 
HOl'SE" n'ayant Joué 
qu’une journée au Capi­
tol est à l'affiche au 
Kialto pour deux jours, 
afin de répondre aux de­
mande» de toutea lea 
personnes qui désirent 
voir ce beau film.

"MYSTERY TROOPER"
Epiaodc No 4 

Comédie et Nouvallea

Spécial
Ce Soir à 8.45 hrs 

Tirage Gratuit 
10 prix en argent 

1er prix $5.00

THÏ.ATRE

PALACE
Rue St-Mauriee Tél. S234

M. Alex *Hilvio présente 
Sur Léeras

THE FROM! PAGE
(La première page)

l'ne dea vues qui a été classe 
parmi» lea dix lueilleurti 

de Tannée à New-York. 
Avec ADOLPHE MENJOU 

PAT D’BKIEN MARY BRIAN 
Edward Everett Horton 

George E. Stone, Mae Clarke 
Slim Somiuervilla 

Sur la acèna

LE MORT EM VIE
Comédie bouffa

Par Ti-Phonae, Flflne, Ti-Pit 
Dellma, Ciro. Ti-Clain

Vendredi Soir 
BEBE VIVANT 

Donné Gratis

VENDREDI ET SAMEDI

Le triomphe de Tamour sur 
lea traditions et

les conventions 
sociales

WARNER
BAXTER

laila Hyamt 
Ralph Ballamy

A Pox Picture
En plus:

Comédie, Revue, Nouvelles

CE SOIR
Articles d’argenterie gratis

aux dames

DIMANCHE, LUNDI, MARDI

Le grand film parlé 
f rançais

De Marcel Pagnol

"MARIUS"
Avec toute la troupe originale

CE SOIR à 8.45 hres
TIRAGE

GRATUIT
30 JAMBONS
SWIFT PREMIUM VAUNT CHACUN 14.00

Les dames recevront en plus un morceau de 
VAISSELLE

Sur l’écran Vendredi et Samedi

“Reckless Living”
AVEC

MAE CLARKE
L’éteile de “Waterloo Bridge”

RICARDO CORTEZ et NORMAN FOSTER

Théâtre IMPERIAL

reparations 
pas s’ouvrir lundi

tre les gouvernement*.
“Nous demandées instammaot à 

ceux qui doivent allégeance eu 
Christ dans leur paya, et , en autant 
que iaura parole# peuvent lea at­
teindre dens le* autre» paya tgale. 
ment, d’ueer de keur Influence peur 
réclamer '.’annulation de» paiomonta 
d# réparations at des dettes de guer 
re internationales.**

Lot signataires de la roquéto sjou 
tent* qu’un “ewprit do vongeanco" 
présida à la tigaature du traité do 
Variai lias. “Eu particulier**, dit la 
leqjéto, “les réparations imposées à 
l'Allemagne en dépit d» ses protes­
tations à l’effet qu’elleo étaient Im­
praticables et injustos. ont aoondam 
ment prouvé qu ellea l’étaient, et ai. 
lot ont eu des conséquences désas­
treuse» pour les vaincus et les vain­
queurs également”.

Londres, 21 (P.C.)—La remisa à 
-plus tard do la conference do Lau­
sanne sur les réparations, annoncée 
ici hier, ne signifie point qua eette 
conférence n'aura jamais lieu, a-t- 
on déclaré dans les cercles officiels 
aujourd’hui.

Le gouvernement poursuit son tra­
vail préliminairo et espere que la 
conférence aura lieu et sera cou­
ronnée de succès.

Un escroc
Lowell, Mass., 22, (P.C.) — Un 

nouveau truc pour exploiter la era 
dulilé de» gens vient d'être mis à 
jour lorsqu'un nommé Fhihppe Gau­
thier, âgé de 45 ans. a comparu en 
Cour aoua une accusation d’eacro- 
Tuerie déposée contra lui par un di 
recteur de funérailles.

L'entrepreneur de pompes fun.è- 
bres déclara avoir prêté à l'accusé 
urne tomme de 9700 celui-ci lui 
ayant raconté qu’il voulait prendre 
lea mesures nécessaires pour rame 
ner à Lowell le eorpa de sa femme, 
qui venait d’être tuée dana un acci­
dent d'automobile à Québec, et qu’il 
lui confierait la direction des funé­
railles.

Plus tard, notre dupe rencontra 
dans la rue l'escroc, royalement ivre. 
Celui-ci, interrogé en Cour ne se 
rappelait dt rien, pas même d’avoir 
une femme.

Vers l'union 
des églises ?

Londres, 22 (P.C.) — La chambre 
hauts de convocation de Canterbu 
ry a accompli une “initiative hia 
torique” suivant l'expression de l’ar 
chevêque, en adaptant à l'uniniraité 
une résolution proposant l’inter-com 
munion entre l'Eglise d'Angleterre 
et les anciennes églisef catholiques 
de l’Europe. Ce termbe désigna ces 
membres de l’église catholique ro­
maine qui refusèrent d'accepter le 
décision du concile du Vatican de 
1870 concernant l'infaillibilité du 
Pape et qui formèrent alors une or­
ganisation religlauao séparée.

L'archevèquo en soumettant la ré­
solution au rota de rassemblée, a 
déclaré: “Je la considère comme un 
premier pas vers l'établissement 
d’une vaste organisation mondiale 
(i'églieea, chacune maintenant aon in­
dépendance, mhis toutea uniea par 
une unité de structure dans la foi et 
l’ordre.

MaJelelna visite son beau frèze M
Rai land Croteau.

M et Mme Jean-Bepti»t« Deacer- 
■uiers étaieat de pesage aux Troi»- 
Hiv ares eamadl dernier.

M. Kapo'éaa < 6te de Grand Mere 
d« peeaagt BU preabyère.

kl- RouiuaW Leaur*» t» allé pa»»er 
vacance# du jeur de Lan dana 

ae fam lie » le Bai# du Fsbvre.
MU* Anuette Désiieia de MUreËula- 

lia visitait Mile Paulina DéatieU, di­
manche dernier.

Mllee Ceriue Rheeult et Mêlante 
Cyrrua* ont reçu peur la soirée: 
Mlle» Bertha, Florence et Rosa M*a- 
a#. Rite Baaucheane. MM. Henri PaUi 
M-æé et Orner Prette.

M et Mm« Ernest Lannevilla de 
Sie-fiertrude étaient en promenade 
chea MM. Eugèae Champoux et La i 
grr HouIj.

M. et Mma Napoléon Tétrault sent 
allé» |»ea»er quelque# jour# à tiie- 
Hyaclnthe.

M. Arthur flicard des Etats-Urne 
•et vepu paseer une huitaine cher 
M. Jean Baptiste Sicard.

Mlle Evé.ina Lainé pae»a quelques 
jour* aux Troie-Rivières.

M. et Mme Paul Gauthier et ieu.' 
fila adoptif Roger Landry. M Ju- 
iee Landry de» Troie-Rivieres ont 
rendue vlaite aux familles Henri 
Landry et Robert Landry.

En visit chez M. Ludger Houle. 
MM. Lorenso et Joseph LanntviJe 
Mlle Marie Leone wile Ue .st-Hvlvè- 
ra

M et Mme Henri l'raue de fcjte- 
Eulelie, M. Lucun Boiavert de Ni- 
eoîet, M. et Mm» David Rhoault et 
Herman du Précieux-Seng, M. et 
Mnst Uirie Lhampoux en visite chez 
M Alexandre Boisvert.

Chac M. Ulric Champoux, M. Clo- 
via Tqjavart. M. et Mme Alexandie 
Boisvert, Mlle Angéline Champoux 
M. Joseph Champoux. M et Mme 
Henri Prattc de Ste-Eula.ie, M. Lu­
cien Boisvert de Nicelet, M et 
Mme David Rheault et Herman 
Rheault da Précieux-Sang 

En visita chas M Denis Beauchsene 
M. Paul Chauvette. Miles Mur a 
Chauvette et Corine Collina des 
Trois-Rivières, Mlle» Cécile et Ang­
lin# Champoux. MM Paul, Lucien «f 
Joseph Champoux.

M Paul-Emile Beaucheane da St- 
Léonard d’Axton était l’hôte de .M 
Ulric Ghampovx.

M. Ulric Champoux en voyage d’af­
faire aux Troie-Rivières vendredi 
dernier.

M. Henri-Paul Champoux, Mil* 
Cécile Champoux MHa Annette Dé- 
eilets de Ste-Eulalie ont rendu vi­
site à Mile Pau.ine Déailete.

Sont allés prendra .e souper chez 
M. Amé<lée Champoux, Mlle Annet­
te Déailete de Ste-Eulalie, Mlle R*.ta 
Beaucheane, MM Henri-Paul et Lu­
cien Champoux, Mlles Cécile Catha­
rine. Thérèse et Monique Champoux. 

Chea M. Philippe E. Cormier, MM

Gérard Rheault t Henri-paul Chas, 
goux. Ml »s Antoinette %t K.ta 
cht.-r.e, Cécile Champeus.

Miles Yvette »t Aaild% St-Ong»
M- Kuferd Kt-Oaga ent vu té le fa­

il» Joseph Hl-Uuge c'a Précieux- 
Se eg

M. et Mm» Ban. St~Onge étei»nt 
en promenade chez Mme David 
Rheault

M PhUjppe Prette de pesatge rfctx 
M. «t Mme Ulric t hampoux.
RECEPTION

M et Mme LéopoM UjreiiD» eut re­
çu pour un souper MM. et Mma»
P.arre E. Cyrerne, Emile Leb.anc 
J- »*ph A. Cyrer.ne, Robert Mav»t 
Antonio Hamel. Mllee Corine Khcau 
Ange .ne et Alice t'yr»nn<, Mélan e 
Cyrenne MM. Rodrigue et André 
C/renn». Mile Rita Cyrenn#. le» m 
fants de M Robert Mss»4, Léopold 
Jules. Cécile, Côme, Rollende Maiefc 
1, j eut whist organ4»é. De megr . 
hjurs i-rlt fureut ilécerné*> eux heu­
reux gagnante, 1er prix dea Damr» 
Mme Pierre S. Cyrenne, 1er prix Je» 
Meaeeurs, M Antonio Hainca, 1er 
prix dt» Demoiselles, Mile Alice 
Cyrenne. 2.une pria des Dames 
y ' ,*■ Robert Maesé. H ne faut pa* 
oubLer da ir.eationné le chic pr.x 
dt consolation qui fut décamé k M 
Rodrigue Cyrenn*.
REUNION INTIME

Mi e Angéline champoux a xoçu 
un groupe de parents et d'amie E 
talent presents: MUe Annette Dé»i- 
leu de SteCu'elâe, M.les Rite B«au 
chesn«. Laurette et Céci.e Champoux 
Dertha et Ito»s Massé, Jeannet-< 
Tourig: y, Yvette et Aciida St-Onge 
MM Joseph Champvux. Henri-Pau 
e*. Lu ien Champoux, Orner Pratte 
Maurivt «i Henri Tratte, Almenrar 
et Angers Tourigny, Gérard et EU 
gard St-Onge. Bruno Mayrand, Her 
ri l'atii Cyrenne, Gaston Rheau*t 
Arthur Côté. Aditn Dumas. Emile 
Roy, Hervé et Albéric Tourigny, Ju 
lien Morrisactte, Gérard Rheault. 1 
y eut *.mu»ements divers. On s’amu 
sa fort bien-

Mlle pauline Gingrsa, g-m., eei 
de retour de voyage à Québec cnei 
et soeur Mme Vv# Roméo De Belle- 
feuille et autres parents **t am ifv

M. Jean Paul Olngrna de Québec a 
pa*#é quelque# jours chez son frèr« 
M Henri Glngrz

M. et Mme Clovis Genest re:e 
vsier.t dernièrement: M et Mme W 
frid Parenteau 1 Précieux-Sang, M 
et Mme Philippe E. Cormier, M. et 
ÎL.ne Joseph Morriesette de# Trois 
Rivières M et Mme Charles-EdouerJ 
Beaucheane, des Trois-Rivières, M 
et Mme Antonio Parenteau de Pré­
cieux-Sang.

M. at Mme Amédée Ducharme et 
leurs enfant# : Henri, Henriette, Ro 
se Hélène, Odilon, Françoise, Gé­
rard, Marscel. Pierre-Paul, Angèle, 
Moniqu# de Sta-Gertruda ont pas«é 
quelques jours chea M Moïse Cham 
poux.

Yictoriaville
M. et Mm» Raoul Leblanc, leurs 

nfent* de l'Epiphem», étaient en 
••romenade che* dee ptres*» et T'es 
amis k Arthaba*ka à Ste-Haiene et 
'n notre ville

M Arthur Th.bau t. E. E. M est 
retourné à Québec après av< r as- 
»l »*» vacances chez sa mère Mn.e
». Talbot.

MM George» Ft-Laureat employé 
a la banque de Montréal, G Maho-
ley. J M»ere, M Ryau, MIK-s Lé 
ve»que et Doyon, da la Fhaw nigan 
Water et Power Co. sont allés pas 
ttr les fête» dans leurs famiüex-

MM. Chas Grosser, M Lauxon de 
.x “Fashien Craft" étaient à Mont­
ée! en vo)sgs d’affaires récemment

Mlle MsSel Lévesqu» de Sore!. »»t 
.'invitée de M. et Mme Bacon pour 
nueiques jour»

M. et Mme Elle Ducharme, M. et 
Mme Rodolphe Ducharme leurs en- 
fsnts sont retournés à Montréal a

pus avoir passé quelque temps chez 
ecr mère Mme Z Ducharme.

Mm» Georges M.chel de Shawini- 
, tn i alla est vtnue visiter des pa 
tent*.

M Albert Gardner, entrsdrenrur
vSt allé k St-Ferdinand d Ha.ifa* 
•a»!’ter aux furéraillea da sa tente
Mm# Johrny VaHlaaeewrt, »a jeun#

u!!« Mlle Laura raccompagnait
M. at Mme Henri Goulet. Mu# 

Orner Conltt. de Notre-Dame de 
Hem, de passage en ville lunui der 
» i«r.

Le Dr Ambroise Bé’iveau de Drum 
mondville en visite ches son confrè 
ra le notaire J. A Beauchesne jeu 
û) dernier.

■»• vous CAissta si.ua 
soü»#sis »*■ voe ••cos

ALFRED HEVEY

wg D»CU R t OlWcOMf
éWfCiALigr^Dtg w»tDI

il «h.e*«»osa
COIN ■>•••• • • » ■

▼ •©•s sivixjua 
vtw. seu». «es

Uanv. a- i mois

/ %

Une action sur 
exemption de taxes

St-Hyacinthe, 22. — U a été an­
noncé à la aéancs du conseil de 
villa qu'une action a été prise 
centra la ville par M. Jean Gladu 
qui contest# 1# droit de la cité d'ac­
corder une exemption de la taxe fon 
cière sur la propriété possédée par 
le palais archiépiscopal. Le conseil 
oe ville a donné instruction à aon 
avocat de çombattre l'action.

Bécancour ;
*

ECHOS MONDAINS

M. l’abbé Ephrom Lemire, n reçu 
récemment M. l’abbé Ephrejn Lafond 
et M. Nœi Legendre d’Asbestos, M. 
et Mme Edouard Lemire de la Haie 
du Fèvre, M. et Mme Naxoire lafond 
le Xieolet.

Mme Jean-Baptiste Lemire est al­
lée Tinier aa fille Mme Napoléon 
Daneau de Pierre ville et plusieurs 
autres parents à la Haie du Febvre.

Mlle Victoire Péloquln a reçu M. 
et Mme Armand I*lné de L’Avenir; 
M. Elisée Péloqiiin et Mlle Maria 
Péloquln de Drummondville.

Mme J. H. Lemire recevait ven­
dredi pour la soirée. M. et Mm# Jo­
seph Lafond, MM. Raoul. Rolland, 
Bruno et Agénor I^afond; Mlle» Ma­
deleine et Xepthalie Lafond de La 
Raie du Febvre.

M. l’abbé E. Lemire, ptre, curé, M. 
et Mme Emile Leblanc sont allé* aa- 
«iater aux funérailles de Mme Arthur 
Proulx née Elizabeth Brassard de 
Nicolet, Mme E. Leblanc visita aa 
soeur Religieuse au Monastère du 
Précieux Sang.

Etaient en visite eu prexbytèr»: 
MM- î»s abbés Provencher at Pratta 
da Saint-Grégoira.

Mlle Ro*#-Anna Rheault est allé» 
visiter des parents à Précieux-Sang

M. Emile Croteau du Cep de la

PIANOS LINDSAY

Depuis plus d'un demi siècle 
devant le public

Fait des meilleurs matériaux, par des ex­
perts canadiens. Il n y a rien pour égaler 
leur valeur.

MODELE “E”
Taisse d’acajou, monture de fer, trnia pé­
dales, mécanisme “trichord” belle tonalité.

$345.
x

Condition» faeilea

$15. comptant et $8. par mois
t Catalogue Sur demande

J. E GREGOIRE, Gérant
134, rue Notre-Dame f rois-Rivières

Succursale à Shawinigan Falls:
S6b, Cinquième Rue Tél 628

Une autre cargaison de
WHISKY ECOSSAIS

WHITE HEATHER
De Luxe Brand

est arrivée par le S.S. CONCORDIA de la ligne Cunard à Saint- 
Jean, N.-B. Ce whisky a été transporté par chemin de fer aux 
entrepôts de la C. L. Q. qui l’offre maintenant en vente dans

tous ses magasins.
Le WHITE HEATHER a prouvé qu’il est le WHISKY ECOS-

• v

SAIS le plus populaire au Canada, parce qu*il est GARANTI 
ETRE UN MELANGE VIEUX DE 15 ANS, mûri dans des ton- 
neaux à Xérès et livré directement à la Commission des Liqueurs 
de Québec dans ses cartons scellés tel qu’empaqueté à Glasgow, 
ECOSSE.
D’amples réserves à Glasgow vous assurent la même qualité su­
périeure pour des années à venir... un des meilleurs whiskies que 
produise l’Ecosse, tel qu’exporté aux quatre coins du monde.

Comparez U prix avec celui de touf autre b^n wkiMkjf émeeaie \ JEILLI

Craf.d. cA QQ Bo.i.ai.d. (j(|
26 Vi onces ^ I ■

--------------------------------

40 onces u

tiitp iêfflthpr

cwm»

WHISKY ECOSSAIS
WHITE HEATHER

De Luxe Brand 

Un mélange vieux de 15 an, garanti 

DISTILLE, MELANGE ET EMBOUTEILLE EN ECOSSE

FU MANCHU
Ma 144

Par SAX ROHMER
Copyright BeD ayndlc&W.

Au même înxUnt Je fer­
mai* la porte Par un 
haaa:<i presque mlraru- 
leux ma main trouva le 
verrou et je parvins à le 
pousser avec le dernier 
onoe de force qui me res­
tait La aeconde d aprèa, 
une lame d acier trans­
perçait le panneau de la 
porte k quelques pouces 
au-deru ma tête...

'“TTn dernier ef 
fort mon vieux, 
haleta Smith en 
me montrant la 
maison. “D nous 
faut pénétrer là.
C est notre dernière 
chance ’ Mas courions 
folle Les muarlea de n 
horriblement val. Je 
éclater. ••

à une vitesse
n Jambes me faisaient 

que mon coeur allait

Nous entendions derrière noua la respiration 
haletante des deux >»—elna- Bien que nous ne 
fuaaiona plu» qua quelques pieds de la malaon 
Il me sembla que Je ne l’atteindrais Jamal* Je 
butai. Smith poussa une exclamation d horreur, 
mais )e parvins à reprendre l'équilibre ft repris 
ma course folle. H me semblait sentir dan» 
mon cou Ihaüelne des "dacolU de fu Maochu.

Bmlth se lança de toutes ses forces contre la 
porte. KXe s’ouvrit devant lui et. entraîné par 
aon élan. 11 «en fut rouler à l'Intérieur. Il de­
meura étendu «ur le sol pendant que dans un 
dernier effort, Je traversais le seuil pour venir 
buter sur lui. Je Ural «ur la porte, mais le pied 
de Smith la tenait ouverts Je repoussai xa jam­
be et vis au même instant Je premier des da- 
coits ’ esca’.ftder 1 escalier de la vérandah. n" 
cut dit un déoion sorti de 1 enfer...•

n
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Bourse, Commerce et finance
Un mouvement à la baisse réduit

ê

les quelques gains de la veille
BOURSE de MONTREÀl1

Coure du SI Jsnv.tr JH2 fourni» su Mouvcllittt psr L. G. Beaubltn â CU

Vente* Ouv. Haut Bas Perm
206 Abitibi Pfd 7 V» 7Vh 7H 7%
100 B. C. Power A 24 24 24 21

3 Bell Telephone Co 119 119 119 119
716 Brasilian 11 IS lt\ 12%

1 Gu. Gar d Found. Co 7 7 7 7
k Can. General Electric pdd 56 56 56 61

95 Can Ind. Alcohal Co. “A" 1% m 1% 1%
660 Caasdiaa Pacific Rai way 18 18 17% 18
960 Can Cement 6Vk 6\ 4% f%
20 Can Cornent j/d Cl 640 64 64

3 Cockahutt Flow 6*4 b% 6*4 6%
140 Con Mining A Nmol ting 71»* 71H 71 71
100 Gan Wtra A Cable B !« 16 19 18
916 Dorn. 8tec. A < oai B 2 2 2 2
200 Dry don 1H 1H 1* 1%

41 International Miekei •Co. 9 Té 10 9% 9%
Imk# af tho Wood» M. corn 6 • 8 8

» Lindsay Ltd 9 8 9 8
416 Mmoey Harrs* Co Ltd 3?k 3 3% 4
29 Montre*: L. H. A P. Co -.6 36 48 38

1 MO Me Cell Front 16 10*4 10 10V»
75 Nat. flue! Car Corp. 10 10 10 10
26 Shrrwin Williams Co 17*4 1 " !s 17% 17%
90 flteol Ca. of Canada pfd J** 28^4 28 28
40 5t. Law. paper pfd 9 • • 9
10 Viau Bucu.t Corp. Ltd 11 11 11 11

BANQUE» .
9 Nova Beotia 274 274 274 274

Montrés!. SS— U» mouvsmsnt à 1s 
hsMst qui *’«t fénérslisé tn Bourst 
hisr s provoqué quelque» ptrtc» dt 
fmettons dimiausnt sinti l'svsncs dt
mercredi. Comme dt coutume c’est en­
core le Marché de New-York qui in­
fluence celui de Montréal. Nickel n’s 
été l'objet que de rares transaction» 
n’apsnt enré* »tré en cinq heures de 
eéance qu# 41 actions. Des vedettes 
ordinaires, seuls le Braiilisn et le 
Psclfique Csnsd.cn enréfivtrèrent un 
rein de fractions siora que Cernent 
demeura su même point. Le fermeture 
démontre que le» perte» étaient plue 
nombreuse» que les faine dans la 
proportion d# 6 contre 2 et que le 
volume des transaction» était descen­
du à prie de 3000 alors que la moy­
enne de la baisse au tableau s'établis­
sait par .01.

lyt» pri* en fermeture compre­
naient: Abitibi préférentiel, avance 
de 1-2 à 7 12: fl. C. Power, perte 
de 2 à 24; Canada Cement, sans cb.-m- 
femeot à fl 3-4; Canada Wire, R., 
sans chan«ement à 1#; Broelfer», de 
même à 71; HfeeJ II., «an» change- 
ment à 2; Itryden, perte 1-4 è 1 ! 2; 
Nickel, 10 par liât» <!• fractions; Mc- 
Coll, 1-8 à 10 1-8; Power, anna chun-

fement \ 18; Rtee| Car. sans chante- 
ment à 10 Ht I^awrencs Paper préfé-, 
rentie!, aaoe chaufement à B; Hteel 
of Canada préférentiel, perte de 8-4 
à 28. ex-dividende.

La liste des valeurs transitées com­
prenait 28 stocka et indiquait deux 
fains, six pertes, sept valeure qui ne 
chantèrent pas rompe ratirement à 
la cotation de la veille en fermeture, 
t treize valeurs qui furent transiféea 

par lots fractionné».
U Braiflian, qui fut la vedette la 

plu» active, avec 728 actions de traB 
aiféee au cours de la séance, ferme 
à 12 8 4 perdant a nsi 1-4. Parifj 
que Canadien, arriva en second lieu, 
avec un volume de venu de 850 ar 
tions, pour fermer à 18, reculant ain 
ai de 1-8. Masse? Harris, arriva troi­
sième, avec un total de vente de 4 8 
a'■lions fermant à S 7-8 avec um 
perte de 1-8.

I* total de» vente* a été de 3 
683 ^action* contre 8,358 la veille et 
21.970 action* le Jour correspondant 
de l'an dernier.

La vente dea oblifationa ae totalisa 
à $2.500, comparativement k fl.500
la journée précédente et à 922.850 le 
Jour correspondant de Tan dernier.

niiSE DÉ IEW-TBU

Ct> r» du SI Janvier 1932

Hi
Allied Chem 
Am. Can.
Am. Loco ma 
Am. Tel. A Tel. 
Anaconds Cop. 
Am W«t«rworki 
Ha lw n Loco 
Ba t. à Ohio 
Bethiehem Steel 
Briff» Body 
( ansd.ar Pacific 
Ctiesapea A Ohio 
< wrro do Paaco 
Chry*i*r Corp. 
Chlcafo Bock 
Con. Cao 
Pavoon t’hem. 
Pupont
Cric Kaiiriad 
Kreeport Taxa 
(•encrai Motor» 
Creme raS E octrie 
Ctenvral Ky 8‘f 
Houston Oil 
HudUon Motor* 
Int. Nkkol 
Int. Tel A Toi. 
tonnecott Cop. 
Mtasouri Pacific 
Montfo. Ward 
North Ama Co* 
Now York Con. 
Nat Pow A Ltd 
Na«h Motor« 
Pennsylvania Ry 
Packard Motor- 
Pub Service 
Radio Con» 
Kemiaf ton 
Hears Booènck 
Stand Oil of NJ.
Htudebaker
Ttaas C,uK 

on Pacifie 
ft Steel 
8 Rubber 
8 Ind A ch 
8 Cast. I. V 
8wrv.ee

Uni
U.

lUt Bas D.V .
73% 72% 72%
64 S 63 % 43%

9 8% 8%
122 L« 120% 121
11 10% 10%
90 >* 29% SO

8
91% 20 20%
21% 21 21%

9
11% l&S U%
31% 90% i0%
12% 12% 12%
its 14% 14%
18 14 15
63 62% 42%
4%

54 65% 65%
9% 9 5%

1*'» 11% 19%
23% 92% 22%
22S 21%
27 26 26
21% 21 21%
10%

8% 8% 8%
lft% 10 10
11% 10 10
10% 9% »%
9» • %

15% 84% 31%
JW-S 34 $4%
14% 14% 11%
16
J 1 29

5 4% 5
64% 56% 55%

6 S
2% 2%

ft
2%

26% 36 % 35%
29% 29 29
11% 11% 11%
25% 24% 25
82% 80 % «1
44 45, »
4%

28% 2T% 27%
16 14% 15%
6% 6 6

Coure du 21 Janvier 1932

H
Brit Ama. O.l 
IJom. Stores 
Home Cil 
Hydro Elect Soc. 
Imperia! 011 
lmp. Tobacco 
Inlt. Petroleam 
W. Goodherhan 

LES
H i Missouri 
Kirkland Pram. 
Malartie 
Noranda
Hharritt Gordon 
5 scoo

sut
10S 
17 S
48
9M

10S
7%
ns
3*4

MINES
14
8

38
16*0
64
52

Ha*
10H 
17',k 
45 

8T4 
10 
7\ 

il H 
S'o

14
a

38
16
62
51

Perm
10S
17Vk
46

9<4
10‘h
7\

11%
3%

it
3

38
16.60
62
52

US PERMIS DE
CONSTRUCIIOR

Ottawa. Ont . 22 lé* p*rm»n d« 
c«»n*truction qu» ont été émi» par fll 
ville* canadienne* durant 1* ««•d* de 
décembre 1031 ent repréernté une 
vnleur de 6TJ»74P»4, comparative- 
ment è $T,0K*M:V durant nnvcmbr* 
1031 et à $ 1." ,44tt 281 durant dé* 
cembte 103O (41 diminution n donc
été de 6T4M.331 ot| de H |»our cent 
por raptM,rt nu mnl« peécé«lout et do 
$8,048.2*?. nu de 82 1 pour *-cnt par 
rapp*>rt nu moi* mtro#pondant de 
WCtn Une cinquantaine d* ville* ca- 
nadiennea ont rapporté avoir ém»a à 
t»eu préa 4tk» permie pour la ro»a 
trtiction de réenlrncea évahiéee à 

et l,t*at itermia pour la 
cooatructKui d’autres édifices repré­
sentant un codt approximatif de $B,- 
(Sai «hvi purant novembre, ce* mê­
me* ville* avaient autorisé le con» 
traction de BOH ré»tilen«*e» évaluées 
à I4.<*b\0n0. e» la construction de 1.* 
nnn autre* édificea représentant un 
coût de $3nniLnnn

IjS valeur de la cofistrucfioii n«*u- 
velle a aufnienté durant décembre 
par rapport au moi* précédent dan* 
lea province» du So«veau-|4r«»i»» 
wirk. de Québec, do l‘On ano et du 
Manitoba. I.e» faine de 9342,837. ou 
de îl-2 pour ce ut de rOutarm et de 
$2441283. on de 1121 peur cent du 
Maaitobo ont été leu plue prononcée 
Im (Ueàatcbcsran a euréfiefrè uns di 
aainutKW) de $*W MU ou «le 97 0 pour 
cent. Te«»e* le* province* 4 l'excep­
tion du Nouveau-ftrunewtek ont en- 
rAgtotré une diminution daua les per- 
mie de conntrwefion par rapport nu 
moM do décesobee UMMi Pane la pro­
vince 4e Québec, lu diminution n été 
do $4.ia*jnrt. ou de 37 4 pour rent 
à c« sujet Pun* les vdlee de Moué- 
réat et du Toronto, le» permis de 
conatructlon ont été plus coeieMéra- 
blo» durant décembre 1991 que durant

BONNE INNEE Dü
MONTREAL POWER

Montréal. 22— L* revenu net d» 
M-.ntreol Liffbt, Heat et Peuer Con 
■clidated pour l’année finissent Se 
31 dcccmbr* 1931, %’eet élevé à $1». 
766.921. ce qui équivaut à $2.17 par 
action «ur 4.492.642 actions en cir­
culation à la fin d* l’année. Purant 
I année précèdent#, le» profits ont 
été de $8.943.594. l’équivalent de 
$2 19 par action sur an cap tel d* 
$4.082.674 action» en circulation ia 
41 décembre 1936. Purant l’année 
nt29, 1» profit net avait été d* $1. 
’37.666 ou d» 64 28 per action sur un 
capital de 2,041,637 «:tiona

Parant l’année écoulée, le revenu 
brut o’est élevé à $25,410,776 eompa- 
tativement à $23.484,060 durant l’an 
née 1930 et à $--’.286.2*1 durant Lan 
né# 1929 Pe« augmentations ont été 
errefhtréoa dans le* dépense* d’o­
perations dans les taxes et nane les 
c’is-f*» fixes. Un montant plue éla- 

a été payé pour les dividende* k 
cause de l'augmentation du capital- 
atock e*. 9700,004) a été porté au
compte d» réserve pour contingen­
ces. l’n montant do $2.439.954 a été 
reporté au compte do capital al d# 
• urplus à la fin de 1931 au lieu do 
6-.0115 805 A ’a fin d# l’année 1930 et 
de $3.374.166 A ta fin d* 1029 L* ca­
pital d'opérations démontre une di­
minution mata cola provient princi­
palement do la méthode adoptée par 
ia cor pagnio dans '.'évaluation d* 
•e* placements. Le surplus d# l'actif 
realisable sur le passif exigible eM 
actuellement de $17.4*8.491 au lieu 
lie $30.476.651 on îMfl #t d, f2t,903.- 
53* en 1929. L’actif total de l’entre- 
prive est do $157,005.523 eu lieu de 
$'23.322.671 t’anne» précédente. La 
compagne détient des obligations 
municipales et du gouvernement ca­
nadien pour une valeur de 611,845,- 
734.

m ’fit

ft MCRAE
foe ne* A* Mow Ter* femme A 
Meatréai C%r9 6e New Tavk 

Crut u CaAa*

mvembra IM1, mais ils ont été moins 
■onsidétahles que durant décembre 
lîVtii I «•* permis ont été plu* coaai- 
lérables que durant dévembro IIVIO 

permie ont été pluu consklérable» 
»n décembre 1W81 qnc durant le mois 
réredent dans U ville de Winnipeg 

mais ils ont dtmiaué per Rapport à 
*vux de décembre IBBtL Vancouver a 
nrégietré une dimmutio* dan» les 

deux cas iVa gaina dans le# «leux 
eu» o*t été enrégistréa par lee ville» 
le Moncton, Maint John, (Sait. Ilemil- 
on. Stratford, Welland. Itrando* et 

Nanaimo.

I-a valeur de* permi» de conet ruc­
tion accordée |iqr fl! ville» canadien- 
iee durent Tannée 11IR1 eV«t élevée 

9ftn.||?i,éi(|, comparativement à 
$1’ 4 V.W durant 1BB0 et à $3M.- 
$$< durant IB’J!) Cette valeur a 
été lu'**** considérable qua durant 
toutes tea année* précédente» A re­
monter jusqu*! 1919. H feu» tenir 
-ompto du fait cependant que Ht eoOt 
lee matériaux de conatructiou a co*- 
klérttblement diminué durant 19R1. 
»ar rapport aux années précédente*.

Dana )« viUe de Québe%<. W per­
mi* do conetruct ion ee sent életéo 
! la nomme de $Mfl.l&Y durent dé­
cembre UWl comprtlvemeni A $é-'V8fl, 
flfln. durent »ovembre 1931 et à 9301,- 
H3fl durent décembre IttAlX

Les Produits
de ia ferme

Lu prn;et A» 1*4 cnncernunt un 
*etif pins élevé ear la raivra et 
’tail* a tait 4— pmg*A* lemque ’e 
jemité dea velue et meveoa de U 
Caambru a déeidé d* «>égvr * | 
»u;et lef«qa*!l aéra fini de éiepo- 
•*r de la 1*1 concernant «a éléva- 
Len dea taxe*.

Montréal, 22—-Dea coupures suba- 
tantialles faites dan* Ica prix des 
oeufs aux marchands détaillants par 
certaines maisons de gros ont été 
continuées par relies qui tenaient 
encore à leur* prix élevés. Des prix 
plus bas sont en mime temps annon­
cés pour les oeufs d’entrepMs.

Lev prir des oeufs au wagon sont 
d* nouveau baissés d’un centin à 
24 25c pour les extras, 19 20c pour 
les premiers, 18 19c pour les oeufs 
de poulettes et 16-18c pour les se­
conds; ces cotations valent pour les 
oeufs d’Ontario. Ceux de la Colom­
bie Britannique ae vendaient 25-26c 
pour lee extras frais, 20-2le pour le» 
frais premiers. Les' arrivage» aont 
de nouveau très nombreux soit 1,635 
raiaxes, le même jour la semaine 
dernière 1,160 et lv même jour Tan 
passé 2,096.

LE BEURRE
I«es prix ne changent pas sur le 

marché du beurre; il se vvnd encore 
20c et 20 1 4c pour le pasteurisé No 
1 au wagon.
Le» marchands détaillants payaient 

dans le gros 23c en bo-te de 56 li­
vres et 24c en pain d’un# livre. Les 
arrivage» sont do 134 boite» contre 
67 11 y a une semaine et 232 il y a 
un an.

LE FROMAGE
Le marché du fromage voit très 

peu de changement. Les arrivages 
d’hier ee montent A 28 boites contre 
71 tl y a une aemain* et 47 il y a un 
an. I^s arrivées courantes se ven­
tent 9 8 4c et le fromage d’été 12c 
et 12 l-2e.

LES PATATES
Le» rapport* officiel» du marché 

de» patates montrent qu« les arri­
vage» par camions sont peu nom­
breux. 10 wagons sont arrivées du 
Nouveau Brunswick. 4 da Québec et 
S de THe du Prince Edouard; 22 
wagons attendent, y compris ceux 
qu’on a commencé A décharger. Le 
stock eat abondant, la demande mo­
dérée et le marché tranquille. Les 
Montagnes Verte* de Québec dans 
dea sacs de 15 livres valaient de 
18 A 20 cents.

Le# blanches locales, 80 livres no 
1, se vendaient 35-4fc, les Monta­
gne* Verte* d* Québec et du Nou­
veau Brunswick, 60 livres no 1, 55-
66c

LES VOLAILLES
Le» cotation» du gros sur le mar. 

cné des volailles pour les classes
*t*9t* •A"

\ «’.ailles pour bouillir 
Poulet» pour rétir 
Peul, nourris uu lait 
Poulets pour frire 
Poulets pour le gri!
Pigeons pour le gril 
Dindons 
< anetons 
Canarda 
Oison»
Oies

NOTES FINANCIERES
Wall Htroot a encore tenté do so 

mlltor hier, mais il a perd* eouta-
g# avant la elètaro. la séance n’a
paa été activa.

las cours ont fléchi à Montréal 
va fermeture Los vedettes ont ta- 
bi de» partes fractionnairo*

La blé a racalé de 9-6 cent à 1-2 
rent 1# boisseau à W innipeg et 11 a
•îèbt an recul analogue à Chicago.

Lee prèle eux courtier» ont diml.
uué 60 692 millions durant la se
mains écoulée

Le taax d'**e*mpte de U Banque 
J’Aüdlettrr* est demeure a 6 pour 
fat-

et ’’R"
21 26 16 23
26.30 23 27
29-33 26-30
99 ft 21 23
31-95 27-31
37-39 33-33
29 90 26-29

31 28
26 21
fft 17
19 16

COMMENTAIRES
Le» exportations canadienne» dans 

e Royaume-Uni se sont continuées 
sensiblement au mèm* rythme du 
rant !e mois do décembre 1931 que 
durant le mois correspondant de 
Tannée 1930. Les exportations qu 
att gnaient $17,333,000 durant dé 
cembr* 1930 so sont élevées a |16,- 
605,000 durant décembre dernier. Le 
commerce canadien avec les Etats- 
Unis a diminué par contre dans des 
proportions considérables qu’il faut 
attribuer on partie è l’escompte tou­
ché par le dollar du Canada sur le 
marché de New-York. Le Canada *- 
vait exporté pour $26,962,000 de 
marchandise* aux Etats-Unis durant 
la mois de décembre 1930 et cee ex­
portations ont diminué à $20,137,000 
durant la moia de décembre 1931.

WABASSO COTTON

Les activités de la Wabasso Cot­
ton Company ont été bien^ mainte­
nues durant !* premier semestre de 
Tanné* courante. Los revenus se 
sont comparés favorablement avec 
ceux de «a période correspondante 
de l’année précédente. !-a compagnie 
Wabasso Cotton qui ast Tune de» 
p!us importantes dans l’industrie 
canadienne du coton a terminé «on 
premier semestre le 31 décembre 
1931. Elle opère actuellement A 80 
px. do la capacité environ. On rap­
port# que la demanda pour le* pro­
duits do la compagnie ast bonne, 
mais que les prix du moment no 
laissent qu’une faible marge de pro­
fite Durant l’annét fiscal# finissant 
]* 30 juin 1931 Wabasso Cctton a- 
vait rapporté un surplus après tou­
tes les charges de $3,64$ comparati­
vement à un défle t do $52,360 du*

AVIS PUBLIC
la Corporation do la Parois»# 60 

Ht Ado’ph*. comté do Champlain •*- 
drossera A la Législatura. è »a pré­
sente cession, pour demander la 
paeaatie* d*un# loi Taat*ri»ant 6 
emprunter an montant de $$7,A0fl.#0 
pear eease!(dation de «a delta.

Daté aax Treia-Btv*èroa. ce 14 Jan 
vier 199$

BUREAU, BIC,UE. HOUIM 
GIRARD et fROVENCHKR 

Froc are o r» da la rAqueraate 
J< 14 22 29-Fév. $

EMISSION DE 
$10.226.000 DE U 

CITE DE MONTREAL
Montréal, 22 I>«s gérants du syn- 

I cat qui or^ offert cett# émission 
de $15.226.0mi d’obligations 6 pour 
cent, cinq et dix an», viennent de 
déclarer que Ira rénultats “dépassent 
leurs espérances'* Plua d# 1* moitié 
de l’emprunt a été souscrit et toute 
Témissien d# $3,770,000 à court ter­
me est distribuée. Comme cette é- 
mission a été offert# aur le marché 
que mardi matin on peut constater 
que 1# public épargnant a su appré­
cier à sa juste valeur et le rende­
ment qu’on donne et le caractère 
de» titre» offert». Le» obligation# 
ont été offertes A 100 pour rappor­
ter 6 pour cent. Les obligation» de 
la principal# ville canadienna sont 
bien connues d’ua bout à l'autre du 
Canada, et tout indique qu* leur 
distribution sera très large. On a 
reçu dos demandes d’Halifax à Van­
couver.

Le publie a reconnu la respon­
sabilité qui pèsent sur ses épaule* 
en ces temps difficiles et n'hésita 
pas à accorder tout V*ppui financier 
voulu pour qua la crédit du pays 
soit bien maintenu.

Contrairement à Texpérlerc# de 
plusieurs municipalité» au Canada 
dan» ce» temp» difficile». H est re­
connu que le» contribuable» de 
Montréal font leurs paiements A ]a 
villa san» difficulté apparente. La 
raison cT»t sans doute parce que lea 
contribuables de Montréal n'ont paa 
été obligés da payer des taxes plu» 
élevée» en 1931 qu'en 1926. Le pour­
centage de» taxes, y compris les ar­
rérage*. e»t de 3 22 pour cent de l'é­
valuation en 1930, contre 3 19 pour 
cent on 19$6,

En dépit du fait que lea affai­
res ont été moins actives on 1991, 
Tü.lT pour cent d* nmpeaition de
1961 ont été perçus à la fin de Tan­
né# contre 71,90 pour cent à lu fin 
do 1990. Ces chiffres indiquent qu# 
lea Montréalais tiennent A leur ré­
putation d’ètre dee contribuables 
qui no se font pas prior pear solder 
leur* taies. 11 faut aussi noter que 
lea arréragea perçus eu 1931 a* sont 
totalisés à à$6.425.926.94 rentre $7,- 
497,490 en 1936. On répète que. lors­
que l*uuditi»n des lieree de lu cité 
sera définitivement dressée pour 
Tanaé# terminée le 31 décembre 1991, 
en verra que les dépenses courantes 
•ont à peu pré» égales eux recettes 
courantes ce qui eet tré» remarqua 
kl# dan» le» affaires municipales.

Le» épargnant», lorsqu'il •'agit 
d*i»blifwtlerf# municipale*. n’ouh’ieM 
jan a»» de ceestdérer lee cape citée de 
paiement dec contribuable» Out 
pe*r cett* veitou que le» ohligtltevit 
de la e té de Montréal sont eonsldé 
rée» au nombre dea «aeOteerei qui 
peuvent être mie** e* portefeuille.

New-York 
se montre 

peu
New York. 22— U* marché luAA- 

rs hier syndiqua aucune m arche A 
auivre aux valeui*. Quoique durant la 
majeurs part.* de 1a séance lea prix 
semblèrent quelque peu plus ferme#, 
an* liquidation de valeur# marqua 
Theare de U fermeture et provoqua 
un* perte moyenne de fractions. La 
volume dea ventes na fut que do !,- 
217.799 actions comme pendant las 
plua petites journées.

Lea transaction* en Bourse sem­
blent aou* ia contrôla dea profession­
nel*. Les spéculateurs aur lea ferro­
viaire*, quittèrent Isa sentier» battue 
pour offrir de 1 à S point*, avec ]’**• 
pérance aana doute qu’une entent* an- 
sujet d’un# diminution de $0 pour 
cent aur les salaires allait être réa­
lisée;

Comme queetioa de fait dee avis 
émanant de bureaux de courtage dé­
clarèrent qu’un arrangement allait 
être obtenu d’ici la fin de la semai­
ne. Lea gains dans les ferroviaires 
furent réalisés à tout* éventualité et 
quelques une* d» ces valeurs telles 
que le New-York Central, le Pacifi­
que Canadien et le Southern Pacifi­
que. terminèrent la journée en enré- 
gietrant de légères pertes. U. 8. tou­
cha un nouveau paher pour 1932, ae 
vendant A un point plus élevé A un 
certain moment pour ensuite perdre 
eon avance.

On transigera sur TAmerican To­
bacco dans Tespéranc* d’un dividen­
de supplémentaire. D’autres valeurs 
reculèrent: General Electric et Ge­
neral Motors s'affaissèrent. Ameri­
can Telephone toucha 122 avant de 
reculer. American Can, Union Carbi­
de, Consolidated Gas, Westing house 
and Western Union demeurèrent fer­
me# en fermeture. Cæe, Sears Roe­
buck. Allied Chemical, International 
Telephone and Radio réagirent par 
fractions.

rant Tannée précédente.
ATLANTIC SUGAR COMPANY 
On rapporte que lea promoteur» 

du projet d'arrangement suivant le­
quel les actionnaire* d'Atlantic Su­
gar Refineries recevraient des divi­
dendes plus tôt qu’il n'est posait).• 
en vertu de Tacts actuel de fiducie 
ont abandonné laura efforts. Le» 
principaux intéressés auraient con­
venu qu’il serait difficile d'obteoir 
i'unanimité. Plusieurs suggestions 
avaient été faites pour critiquer le 
projet ou pour loi ajouter des a- 
mendcmenti, de sorte qua les pro­
moteurs auraient décidé de ne plus 
pousser le projet afin de convaincre 
tout la monde.

MCCOLL FONTENAC 
Les profit* nets de McColl Fronte­

nac se aont élevés durant let onto 
mois de Tanné# fiscal# finissant la 
31 décembre à plus de trois fois le 
montant requis pour les intérêts sur 
Isa obligation# durant la même pé­
riode. L'année fiscale da la eompa- 
gnia se termine avec le mois coa- 
rant et Ton anticipe que lea résul­
tats définitifs vont se comparer fa-

veraéüemeat ave* ceux da Tuas** 
1990-1991 dura at la ceara da Iwqaai- 
1* Ica intérêts sur 1st ahligatieas 
eat été gagaéa 9.76 feia après la éé- 
préCiatioa et la* intérêts bancaire» 
On dit qaa MaCol! Frontenac peur- 
voit maint*nant d'uaa façon plut li­
bérale pour la dépréciation da son 
ortreprs*.

PACIFIQUE CANADIEN

L* Pacifique Canadian a été auto­
risé conditionne!.egwnt par l’intara- 
tnta Commcrro Comm.selon à ac­
quérir la contrôla da chomin da for 
Areostoock Vallay an aehatant la 
majorité du eacHta! stock. U condi­
tion alién ée, c’aat que la autant 
qui davra étra payé pour la stock do 
la compagnie Areostoock na devra 
paa dépaaaar $214 par action.

LES VENTES D'OBLIGATIONS

las chiffres définitifs ont été pu-
$•*’ A.-E. Ames A Company 

Liaitod au aujat du montant des o- 
bligationf qui ont été lancées an Ca­
nada durant Tannés 1931. Lea émia- 
■ions do 1931 ont atteint 1* tota! de 
9l.2é6,954,439 alors qu'elles s’étaient 
chiffrée# durant Tanné* précédante 
à $769,022 907 et qu e .*» a a i-nt at­
teint 9653,399,556 durant Tanné* 
1929. 1* montant doa émissions nou­
velle# de 1931 a augmenté principa­
lement par suite de la finance qui a 
été faits à deux reprises différentes 
par la gouvernement canadien et par 
la lancrment d’un gros emprunt du 
Canadien National garanti par le 
Dominion du Canada. A venir Jus­
qu’au 18 janvier 1932, les émissions 
nouvelle# rapportées à A.-E Ames 
A Company Limited se chiffraient 
à 15,086,836. C*!a na comprend pas 
la dernière émission de la province 
du Nouveau-Brunswick, ni Témissior 
actuel!*, de la villa de Montréal.

INTERNATIONAL PETROLEUM

La production d’huile brut# au Pé­
rou a augmenté d’une façon modé­
rée durant la mois de décembre 1931 
tandis qu'alla a diminué légèrement 
en Colombie. La production quoti­
dienne moyenne des deux champ# 
pétrolifères s’est chiffrés A 79,575 
barils comparativement A uns pro­
duction quotidienne moyenne de 72,* 
350 barils pour la mois de novembra 
1931.

MO
v]

1 ^/CHoim vv. 1

NOTES BREVES
Le» stock» ont été irrégulier* A a 

suite de l'avance réalisée par les ti­
tres de chemina de fer.

Les obligations des compagnies lo­
cales d# transport ont haussé sur le 
marché des obligations qui a été gé­
néralement plus ferme.

Lis profits nets de Chesapeake A 
Ohio durant 1931 ont été de $26,558.- 
346. au lieu, de $33,973,532. durant 
Tanné* précédente.

la diète japonaise a été dissout* 
par ordre de Tem-pereur. Le* élec­
tions ont été fixées au 20 février.

H C. Bohack â Company a baissé 
le taux du dividende annuel sur la 
stock commun de $4. à $2.50.

— ——a
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WEAF ET CHAINE
q.00—. Orchestra de aa'on.
7.14— Orchestre sous la üractioi 

de Howard Lama.
7JO— Alice Jey, contrait*.
7 45— Quatuor d’hommet.
g 00— Orchestre «ou* la dirætior 

de Rosario Bourdoa; Jaasira Drago 
r tte, soprano; quatuor d'homme»^ 
duos do p.ano par Frank Banta *' 
Milton Reitcnborg.

10.00— Orchestre de concert sou- 
la direction de Ceoara Sodéro; Mtr« 
Juliette Lippe, soprano, artifti 
d’honneur.

10.30— Vaudeville aou* la dire.' 
tion da Milton Schwarzwaïd.

11.00— Récital de chant par M» 
rion Harria

11.15— Vincent Lopez et son or- 
cheatra.

12.0&- Ralph Kirbery, la chantre 
du rêve

WJZ ET CHAINE
8.15__ pet*r Van Steeden et roi 

orchestre.
7.15— France# Aida, ancienne 4 

toile du Métropolitan.
7J0— Frank Wilson et sa fanfare
8 00- Orchestre aou* U dirsetc 

de Léonard Joy.
9.00— Orchestre sou* la diraeti.'i

de Harry Salter; Frank Luther, té 
nor. g

9.30— Orchoatre sous la dlrectior 
dt Roy Shield; quatuor d’homme*.

10.00— Pau. Whiteman et son or 
cheat re

10.45— Orchestre sous a direction 
de Victor Arden: Tom Brown, ténor

11.00 - .leur# du coucher (En 
aemblft» à cordes tous la director 
de Ludwig Laurier).

12.30— William Stoess et son or 
cheatre.

CKAC
ê.Jfl Heure Provincial*.
Première audition à la radio de 

l’opérette: Deux mauvaises bonnes, 
avec le concours de Mmes Jeanne 
Maubourg, Sy!v» Alario et M. Four- 
aier de Be'.leval.

1— Causerie: Aidous Huxley. Pro­
fessor Algy Noad of McGill Univer- 
aity.

2— Opérette: Deux Mauvaises
Bonnes. Paroles de Pericaud et De- 
lonnel. Musique da F. Chassaigne.

PERSONNAGES

Balandard, ancien artificier,
M. Fournier de Bellevaî. 

Pichenette, bonne espagnole,
Mme Jeanne Maubourg.

Boulotte, bonne normande,

Mme Sylva A'.arie.
La scène se passe ches Balandard.
Orchestre sous la direction de M. 

Albert Roverval.
L'Heure Provinciale est transmise 

par le Posta CKAC, de 8 à 9 h. p.m.

lbeatra

WEAF ET CHAINE 
Orchestre da *a!*n. 
Cab Callaway JO#

üt diffère d apparence 
ijt diffère de son 

ûlesl différent!

PHILCO
Module 

112X
Prix, Complet 

Avec 11 Lampa*

«225°°

„ i — le premier radio scientifiquement construit 
comme un instrument ^Musical

Son sppsrtnct est différent# La ton est dif­
ferent. Il est différent. Vous ave* raison. 
C'est le premier radio scientifiquement con­
struit comme un instrument musical. Cette table 
d harmonie inclinée lance tout lé son dans le 
direction da l'auditeur. Ordinairement les notes 
hautes sa perdent parc* qu elles voyagent en 
ligna droit* sans beaucoup s’étendra.

Ce Philco ast la premier radio construit da 
manière è vous faire entendre seulement la 
•on qui vient d* Tsvsnt du haut parleur.

Dans la nouveau Philco, la son da Tarriêra est 
dirigé vers la plancher et n'est pas réfléchi ver» 
vous Plus que cele, l’écran amortisseur d'écho, 
è Tamar* da !a chambre du haut-parleur, 
absorba une bonne partit du son d« derrière 
avant même qu'il ait la temps de sortir du 
cabinet, vous n'avat }«mais entendu un son 
aussi clair aussi pur et aussi fidél* que celui dt 
ce merveilleux instrument

Voici un# combinaison do perfectionnements 
techniques exclusifs è Philco dont la résultat 
sa traduit en une fidélité d#'son supérieure è 
tout et que vous avat cru possible. Il vous faut 
T entendre. Vents, téléphonai ou écrives pour

avoir une démonstration, tans la moindre 
obligation.
C# nouveau modèle 112X de Philco Super- 
hétérodyne Balanced Uni!, complet avec 
Lmpes, dont î Pentodes, Circuit Push Pull, 
Contrôle Automatique de Volume, Contrôle da 
•on è 4 Points, Cadran Index de Postes Illuminé, 
dans un cabinet dont la beauté ne la cède an 
rien aux autres perfectionnements.

Vptif Povvas Avoir N'Importa Quoi 
Nouveau Phdc* è Dot Conditions 

Très Faciles
Votre plus proche dépositaire Philco sera 
heureux de vous donner une démonstration et 
des conditions Qui vous an faciliteront la 
possession. Autres modèles Philco, depuis 
S55 00 jusqu'au S395 00.

Philco Products Limited of Caned#—Toronto

PHILCO-
Un Instrument Musical de Qualité

DISTRIBUTEURS EN GROS ;

John Miu.en^$on,1imiteo
MâSÎBSÔfe

LISTE DES AGENTS DU PHILCO

ntOIS-RIVIERES, P.Q.

ARMPTRONG R 
Tamaeke ta! tarn lake Qoé

RAMMini E. OLIVIER 
9* - Marl heir ml Mart blet Qoé 

• ERTMtrRVII.Lt Al’TO LTD 
Perth le rutile Sert hier Qeé 

OEéMAirB CONRAD 
•ta Angola 4e La*ai 6llcw4aL Q.

FOYER MODtRNI» LB
Ni calot, Wlew 1*1 

FOREST M
La Bole »--------

GULLUtnt L.
•t-Céieetln. CO. Ni miel 

G IG t ERE J A. 
LoaftaevtU*

McCLUIt. GARAGE 
PlerrevUle. Tamaaka Qaé 

MlUn. GLSTAVR 
Yamachirhe. St-Maartee 

MtSMCOTTR A Garage 
Gatteeao. Champ!*!*

V ERVYLLB 9. t.
VtcUrW.llK C* Artfeafeaaka.

7J9— Alice Jey, contrait»,
• 00— Concert civique de Chic»», 

Excellent# inunique.

• 96— Fanfare d* Arthur P- r 
quatuor d’hommes.

9 39— Orchestre sous la dirœ\oi 
de W Tlam W.rgc; Harold va0 r i 
burgh, ténor

11.00— Récital do Marion Ha r »
11U— Jossa Crawford, le p©elt d

l'orgue

1134- Ruddy Vallée et ce* r„n 
noeticut Yankees.

12 00— Ralph Kirbery, le ehav.r, 
rêveur

WJZ ET CHALNE
8.15— Peter van Steadcn et »0t 

rcheotr*.

7-30— Récital de aonate* r 
thiido Harding, pianiste et Arcac.i 
Birkenholx, violoniste) Exce eq 
programme.

7.44— Frank Luther, ténor.
8 30— Orchestre sous la direct:©, 

d# Ben f.lvia.

9.00— Opéra civique de Chicago
9.30— Orchestra sous la direct.01 

de Eric Sagerquist.

10.00— Ruas Columbo et son or 
rheatre.

10.44— Mathilde Harding, pian»ti 
et Irène Harding, organiate. Excel 
lent programme.

11.00— Heure du coucher (Enaen, 
ble à corde* sous la direction d» 
Ludwig Laurier.

11.30— Tito Coral, baryton di 
l'Amérique du Sud.

ILéS— Lew White, fameux or.a 
niste.

12.00— Lee Simm*, pianiste.

CKAC
5.00— Orchestre de salon.
fi.00— Programme St-Jean-Ban: , 

ta.

9.00— Partie de hockey enc .< 
Canadien et le Boston.

178 Notre-Dame, Trols-RIvière»

L 0 BE1UBIEN & CIE
Membrêê de la Boum dt 

Montréal.— Memhrtt du Curb 
dt Montréal.

Maison fondée à Montréal
en 1902.

Etablie aux Troie-Rivières 
en 1919.

Ezamtn dt Porttfeuillet.
A vit Fmancitr.

rél. 1180 m. ^anglolt, gérant

en.j r.

AUTOBUS LEFEBVRE
(Haurt aolaxta)

A* PM AJI F
7.00 1 00 Pltrrevill* 10.40 »
7J0 1J0 U Baie 10J0 4
3*1?. îr 1*40 Nicolet 10.00 4
7J0 dép 1J0 Nicolet $.44 4
f-JS J ®5 St-Grégolr* 9JO 4
*«*0 S te-Angèle 9.16 J

AUTOBUS DESHAIE
SERVICE TOUS LES JOUI 

(Heure solaire)
Lire «a descendent Lire m mon

P.M 1
Deanbafllona S ES i
flt Pierre B.is 1
Gcntllly 4.40 I
•érancourt 4.10 1
8»#- Angèle 4.1$

Oorrcapondance matin et au*
6te Sophie
M 8 Correspond a o cas avec au*, 
du nord «t du sud et différent» 
«un# d# fee sur notre Itinéraire

PM AJI.11 «s e st
l.W) 0.40i.$o no

1.40 T $0
$.0« f 4S

N. REALM FK Prop. 
BULBTRODI

Jèaartt
6.M.

(Hser# Selalrs).

«99 fefetre**' 40 Devtlti writeas a» «vlvère$s FUI. 8 Gertrees1 s SActncsur: $0 Ste-Aetsie
«y. a.,.!;::*.

Sevvice «ofr «1 marin per 
J* SGAarmne eu Aeu , 
nui d eau*# de* mon pat# tk

• SPECIAL
A partir du 14 courant, 

client# voudront bien prend! 
to que a es autobus bien cha 
’«font m servie# doubla af 
faciliter la# achats des Fête 
port# de Sto-Angèle, 9 45 
Ste-Gertrude, 1.00 P M.

AUTOBUS
drummondvil

STE-ANGELE
-.-demain# et Di man ch
DtPâiri A|,fl

Lira as aseseetaet Ur# »« 
w-w ” ai n

OreaMaeeavftla 1T 
•t-Cyrille m 
Metre-Osait II 
St-Léeeeri f( 
Bt-Célestt* |( 
•« Qrételr» |fl

IO#» Serai r* correspond « t 
gfL* PnifeMsad.iii» a»w 
Snartrwke hlrhimatd Maaoa 
Jf® Mm» avec train
î &£?**"**keum ^ 1
>>rra»tendances • 8t*Aa*èl*

Nlcolst, Pt «ravine 
, •haaialgan Orei UmisertUe Benhter

IM it 40 
L4$ 1.06 
LM 1.1$
^ »Û l.$0 
M3 ijs 
•.99 8.10 
9.1$ 1.23

t#l m

VOUB ALLEZ A N1COLBT | 
POURQUOI MB PAS 
PRENDRB L1

TAXI LEFEBVRE
Mamflkat êm avaaugaa de la 
•SÎT" $ N les lot
- B9t«i Ufabvra, attaéa sa f* 
w da aouvent 6

D# N lea lot
%aa: « 00 axa at ItJi pj 

O* St*-Angèle: 9J0 MR 
4 00

aaréa ma ira vertes 
T r*te-Rivière* au h aurai 
jontet: 9J0 aj* «t 4 6P 
N *-^C# tu: eat M aani 

naé ta transport da nos 
ffm da Noav*mm tear 
G régal r* at N Isolât.
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llMibttaMU d* Hr* 
chmau* |nr —H» Pf dm ANNONCES CIASSEES S«wm-voim ••• pour vontfro 

ou oohotor à bon compte

TARIF
DBS

Annonce»
Classée»

rsrtf »•

' J, M' ••• SOiHlASOO»
a«■••••» stem> mfsHiiT-JïürssrseF**» •*.••••

4Étmm49f% ê9 S'IOfF*»»!*'

IBOIS MUMES $1.00
lofl» •»

é* m*' •OOMIoR»^
n»«fo«n«s sm

iaI*

trrtUT.*- -
•uiv>*s b foFOoH »roi-.■••rtlo» m*' «MMloORSl

Aucue Htueoueeuicni I 
pour Aceoeci» c a ne IL*
,iip apms uni oetmi- I 
LB m paeuTian

Toutes annonces sont

gTRICTFMENT PAYABLES 
IV A VANCE

ampohiij ^o» Annonoie ulao 
•ris ü'MCTintni au tutSAI» 
ou CMf2 nos OlJJSiTAlJ/» 
oo«T lis non» •î_ApeYS
ses SUIVENT cioceeous

Pharmacie Nonneiid
Rue Notre-Htm#

Pharmacie Normand
439 Seinte-Céeile

Magasin Corona
Rue Notre-Dsms
Henri Cloutier

Coin Knv'ie ei Bonseentoro
Pharmacie Royale 

S« rue Laviolette
Pharmacie Aubin

Coin Ste-Julls et SI-M»ork#
Paul Gauthier

268 Avenue LsvioletU

:ap de la madeleine
DAM K EVA COURTEAU 

28 rue Fnsey 
T. A. GILBERT 

638 rue Notre-Dame

SHAWINIGAN FALLS
Pharmacie Cyr

GRAND’MERE
Pharmacie Geibord

Serrei-neoa de nos 4«*o*««a 
Clear#**, vcae aurai de# rét*ltattl

U LA GRANDE CRISE "U Buan­
derie NaUunait du Cap de U Made 
leine'' et maaufacture de aietelaa et 
rembourrage de meubles de J OS 
LABBEE, 2 Notre-Dame, Cap de la 
Madeleine, vêtu offre aea aenricea à 
moitié pna à partir du 11 jaavier au 
29 février 1932. Lavage et repaiaaae 
complet de 10c la lb^ réduit à oc 
la 1b. Levage et linge paa repaaaé de 
«c pour Sc la Ib. Lavage aéché panier 
de 9115 pour 75c. Levage humide le 
panier de $1. peur 50c. Réparation de 
matelas et meubles auaei à pria ré­
duit. Allons «Aercher et livrons la 
marchandise. Service pronvpt. Télé­
phones a 1017-J.

( 110! I-J an.23-1 mois;

Avis

ATTENTION! M. E. Fortier, bar 
.■r, désire annoncer à se* nombreux 
tnt* et amis qu’il aiguise tous le* 

jtenrm de lames de rasoir à raison de 
JV la douzaine ainei que ciaeaux 

a :a Ouvrage garanti. S’a 
i*«er à 940 St Maurice.

* 12010-Jan^2-3fa)

Me L. DO LC ET, 194 Ste-Angèle, dé 
eire annor tr à ses amia et connais
sance# qu’elle Ira chercher la couture 
et répar;»* r.- de toute* sortes à do 

. e. Téléphones à 1066-w.
2 (12003-Jan.22-3fe)

5 Chambres à Louer

JOLI CHAMBRE à louer, confort 
moderne *;te accommodant. S ad res 
^e rà M' ç A. Lebrun, 183 (21) ho
naveiture, tél. 421

lUÜ)7-Jan.20-22-23-8fs

f^^biver» a Vendre

ATTENTION! Beaux petits chien* 
"R** Bull”, à vendre bon marché 
Aire:au numéro téléphone
1928-

11201 l-Jan.22-2fs

PA DE KAR( E LES GARS! Lave» 
jvo de boiv

41 et fl avec garanti de un an 
1’^ irraphe $14.50 avec disque* 
hr.>jr a l’huile, poRr poêle de eu 
* ’ * ?-J4.. moulin à coudre “Singer 

^S adresser 614 St-Roch, tél

(12013-Jan.22-lfs)

BOIS ET CHARBON
Pn_,- voa commandes de hole et 

churhon, téléphones à 1203.
Tp - J"* en entrepôt une bonne

Qi^h < frsnc et mou de toutes
* rtes Livraison dana toutea les 

parties de la ville.
GEORGES LECOURS

1006 rue Mercier 
Téléphone 1203 Kéa. 2A19-
7 ( 11867-Déc.28-lraoia)

HEV AI.. HARNAIS, voiture d’été et 
h v'- <n bonne condition. Chance ex 

*p? ii p.le a prompt acheteur. S a 
^•er a Ublanc A Frère, 677, me 

Champflour, téi. 2758.
!l2600-Jan.21-3fa)

POUR VOS SOUDURES D’ALUMI­
NIUM adreMiez vous à M Dumont, 
S61 St Maurice. Ouvrage garanti.

(U989-Jan20-4fe)

PLOMBERIE
Pour vos travaux de plomberie 

adreaaes-vous toejoura à
HENRI BELLEFEUILLE

Plomb\0T-Co*v*êur
12-a me Nlvervllle Tél. 559

(11559-Déc^a-lmeis)

AGENTS PORTRAITS écrives pou» 
catalogue à United Art Ltd., 162 
John Street, Cor. Queen St.. Toronto 

Ont.
(11699 Déc.2-361»)

COQUERELLES
Noue les détruiaoni complètement! 
Noue avons un procédé infaillible et 

garantissons notre travail.

SATISFACTION ASSUREE 
A . ROY

754 rue Ste-Angèle Tél. 1698-M
( 11995-Jan 20-1 mois)

VENDRE.— Un ameublement de 
«aile a manger tout neuf, un tapi», 
un poêle électrique, trois rond», une 
table de cuisine et quatre chaise», un 
moulin » coudre, une glacière, un car 
mese de bébé, un renard noir argen­
té, etc. Vendra a grand sacrifice 
Pour cauee de mortalité- S’adreaeer le 
soir aprea 6 heures à 1663 Notre Da 
me.
12 (Jan.22*3fs)

NOUS ACHETONS ET REVE N 
DONS les meuble» neufa et de secon 
de main. Ameublement» chambra i 
coucher, «aile A dîner, de fibre, de 

>n. aet à déjeuner, de 
imiers, matela», table*, chaise*», eo- 

fa Le tout neuf, dernier modèle 
vendre trèe bon marché. S’adraaner 
JOS. LL MAY, marchand de meuble* 
neuf» et de «eeonde-main, 44 Ste 
Barguerite, tél. 3091.
12 (12009-Jan^2-3f»)

15 Occasion dfEconomie

SERVICE UN! SPECIAL: flocons 
de savon 2 Iba 15c; savon chapleau 5 
barre* pour 14c; flocon* de aavon 
gros | aquetage 10c; beau riz 4 Ibs 
19c; tomate» de choix “Aylmer” 2 1b* 
15c; beurre d’érable 2 Iba 25c 
LAMPRON, 749 Ste-Céclle, tél. 621 
Livraison à domicile.
15 (12004-Jan.21-2fs)

\ LTDEAL STORE, 658 Bonaventu 
re, tél. 1297. SPECIAL VENDREDI 
et SAM'EDI: eucre granulé 10 lb« 
pour 50c; graisse chaudières 20 1b 
11.89; farine à pétieserie aac 21 Ibs 
49c; oeuf» 3 doutâmes pour J79c; to 
mates 7c la boite; bon thé *noir ou 
vert 29c la 1b.; vermicelle, macaroni 
spaghetti 2 Ibs pour 15c; fèves 1(T 
l'a pour 29c; peanuts talée* 2 Ibs 
lour 25c; bon cocoa 20c la 1b.; savon 
P. G. 10 barre» pour 89c; savons 
îusnderie 10 barre» pour 15c; papier 
toilette 7 rouleaux pour 25e; oran 
ges sane noyaux 21c la doz.; savon 
Gold ,10 barre» pour 39c; bon thé 
vert roulé 55c la ib.; klondyke 2 Ibs 
pour 25c. Livraison gratis au proche 
au loin pour toute commande raison 
nable.
15 (12014-Jan.22-lf«)

21 Remerciements

REMERCIEMENTS AU BON PERE 
FREDERIC pour faveur obtenue avec 
promeaee de publier. (Signé) Mme H
L., Troia-Rivièro*.
21 (12012 Jan.22-lfs)

22 Salon de Coiffure

La Baie du Febvre
DE PASSAGE

La 90 décembrs M. et Mm» Roi 
and Benoit revenaient de leur voya­

ge de noeea à Québec, eù Ile ont 
rendu visite à Mers Mario do St- 
Gaudry, Franciscaine Missionnaire 
da Maria, soeur du marié, aussi à 

at Mme Jotwfib Latsonde, M. et 
Mme Lu4g«r Duehesaa, M. et Mme 
Théodore Mercier, tous de Québec 
11» allèrent auest à Rte-Anne de 
Beaupré.

A laur arrivée M. Napoléon Benoit 
père du marié donna un grand sou­
per de famille en leur honneur.

Se sont rendus à l'invitation pour 
soupor: M. et Mme Saturnin 

Rousseau, M. et Mme Arthur Le­
clerc, M et Mme Aimé Fréchette, M. 
et Mme Emile Cartier, Mile Caroline 
Rousseau, accompagnée de M. Ar­
mand Boiselair, MM. Jean-Paul ot 
Gaspard Rousseau, tous de St-Zéphi* 
rin, M. et Mme Orner Benoit, de 5t- 
Elphege, M. et Mme Joseph Norbert 
Ijomire, accompagnés de leur gar­
çon Paul-Henri Lemire, de Ui B*ie 
M. et Mme Félix Cô*. de St-Zéphi- 
rin, M. et Mme Wilfrid Côté. M. et 
Mme Alcide Côté, M. et Mme Em 
manuel Côté, M. et Mme Alphonse 
Lefebvre, Mme David Benoît, tou» de 
La Raie, Mllea Estelle Côté, de 
Pierreville et Gertrude Côté de La 
Baie sont venus prêter leur aide à 
la préparation des meta et au ser­
vice de la table.

En plus, pour la soirée, assistaient 
Mlle Emiüenne, institutrice, Mlle 
Marie-Ange Benoit, de St-Elphège, 
Mlle Oahrielle Lemire, MM. Ludovic 
Rousseau, frère de la mariée, Ubald 
Lahaie. Ulric Boiselair, Lucien Ju- 
tras. Henri Boiselair, tous de St- 
Zéphirin.

Une adresse bien composée fut lue 
aux jeunes époux par Mlle Emi- 
lienne Daneau, institutrice, li y eut 
beaucoup de chant et musique sur­
tout par Mlle Estelle Côté de Pier­
reville.

Les mariés ont reçu de beaux et 
riches cadeaux.

Le mariage avait eu lieu le 24 dé­
cembre en l'égliee de St-Zéphirin 
alors que M. Rolland Beno't avait é 
peusé Mile Gabrielle Rousseau.

Nous offrons aux jeunes mariés 
nos meilleurs voeux de bonheur et 
u/ie longue lune de miel.

Le jour de l’An au midi ils allaient 
prendre le dîner avec leur grand’ 
mère, chez M. et Mme Wilfrid Côté

RADIATEURS
Réparations et vente de 
radiateurs d'automobile
HENRI BELIVEAU

Téléphone 274-w.
369 Notre-Dame Cap Madel.

Jan-20-imois,

25 Sleight à Vendre
M. J. P. Bordeleau, commer­
çant de chevsux, offre en ven­
te, 25 sleighs doubles, ainsi 
que boitea é neige, h bon mar­
ché. S'adresser à 
NAP. LAPIERRE, représentant 
HAtel lAxmothe ou Commerciale

( Jan.IS-lmois)

Le soir ils repartirent peur St-Eé 
phiris prendre part à us souper de 
famille ches M. at Mme Emits Car­
tier, soeur de la mariée.

Us visitèrent ensuite M et Mma 
Saturnin Rousseau, M. st Mma Ar­
thur Leclerc, M. et Mme Aimé Fré­
chette et des oncles M. et Mme Al­
fred Lassonde, de St-Zéphirin, M. 
Napoléon Benoit, MM. Justin, Gilles 
et Mlle Bibiene Benoit.

LE HOCKEY
La 16 janvier la club de St-Gré- 

goire venait à La Bais joser une 
partie. La Bais l'emporta par un 
score de 6 à 1.

Nos félicitations à notre club.
STATISTIQUES DE 1M1 

11 y aut au cours de l’année 1931 
70 baptêmes, 91 sépultures et 10 ma­
riages.

ECHOS MONDAINS 
M. Gérard Aubert Fernand B«Le- 

téte en viaite ches leur grand'père 
M. Léopold Belletéte.

Mlle Valéda Lefebvre, institu­
trice à Drummondville, en visite 
chez sa grand'mèra Mme Godfrey 
Lefebvre, ses onclea et tantes M. Al­
cide Lefebvre, M. Nestor Gauthier, 
Mme Olivier Proulx, ses amiea Mlles 
Jeanne et Marcelle Breton, Miles 
Antoinetto et Georgette Sim^nneau. 
Elle a visité aussi sa mèz# Mme 11* 
dège Lefebvr».

—M. Louis-Alexandre Proulx, ec­
clésiastique au Séminaire de Nico- 
let, en vacances ches son père M. 
Zéj>h irin Proulx.

— M. Laval Jutrsn, ecclésiastique 
du Séminaire de Mont-Laurier est 
venu passer les vacances du jour de 
l’an chez sea perents M. Ernest Ju- 
tras.

—Mlles Marie-Barthe et Stépha- 
nette Gauthier sent parties pour 
quelques mois pour aller faire 1» 
classe eu couvent de St-Germein.

-—M. et Mme Molse-Pierrs Jutra*, 
de St Zêphirin, sont venus ches M. 
Ernest Jutras, ainsi qua M. Joseph 
Allard, dernièrement.

—«M. et Mme Rodrigue Côté é St- 
EJphege, les invités de M. et Mm» 
Evariste Boisvert, dimanche dernier 

—M. Armand Lefebvre, M. Eugène 
Bourgeois, MM. Albert et Gérard 
Vallée à Pierreville, les invités d» 
M. Elséard Vallée jeudi dernier.

—M. AJphéry Faucher, de Ste- 
Brigitte, en viaite e-hes sa tant» 
Mme Olivier Proulx, aux Rola.

—IM. et Mme Jérémie Proulx et 
Mlle Eva Gauthier sont allés à St 
Joachim chez M. Arthur Gauthier.

—M. Fernand Benoît, de Mont­
réal, a visité «on ami M. Léandra 
Allard dimanche dernier.

— M. l'abbé Lorenzo Dubuc est al­
lé à Nicolet, visiter ses parents.

—Le 7 janvier un souper de cou­
sins et cousines avait lieu chez M. 
Napoléon Benoit. Furent présents: 
MM. Antonio et Félicien Lupien, de 
Montréal, Roméo Lupien de Sta-Bri- 
gitte, Fernand Benoît de Montréal, 
Bertrand, Mlle Marie-Ange Gilber- 
te Benoît, de St-E!phège, M. Ludo­
vic, M. Jean-Paul Gaspard Rousseau, 
ainsi que leur soeur Mlle Caroîin» 
Rousseau, de St-Zéphirin, M. Paul 
Côté, Mlles Gertrude, Luciîe, Ro!* 
lande Côté, Mlles Rose-Rita, Narre- 
ta et M. Laurent Côté, de La Baie. 
Se sont rendus à l’invitation pour la 
veillée : M. Ubald Lahaie, Mlles Irè- 
ne et Ubalda Lahaie, MM. Gérard Le­
febvre, Rolland et Gustave Cour- 
chesne, Ulric Boiselair, do St-Zéphi­
rin, M. Marc»! Lemaire do Ste-Mon - 
que, M. Léandr» Allard, Rolland Bé- 
lisle, tous se sont bien amusés. Il y 
eut chant et musique.

REPRISE DES GLASSES

Tous les écoliers et éeelières eat 
repris leur» class»». Veiet les soi»» de 
quelques-uns qui sont allés repren­
dre leurs études. Au Juvénet de Pa- 
pmeauville: MM Gilles Benoit, Léo- 
Pau! AUard, Paut-Emil» Alland, Jaan-

Baptiste JuUts. Jeffra Protils, An­
dré Pelletier, Mlle Marte-HervetU
Cêté à l’Ecole Normal» d» Nicolet 
MH# Clair» Allard au eouvent h»
St-Pierre le» Bmcquets.

Succès à tous les étudiants durant
1» reste d» l’année.

LE THÉ

’SALAM
9M-#

MÉLANGE ORANGE PEKOE
Tout frais des plantations*

Feuilleton du "Nouvelliste”.

REVER
ET

VIVRE »*• M
É

JEAN DE LA B RETE.

POSTES D’AFFAIRES A LOUER
Deux garages ainsi qu’une station de service pour gazollne et hui­
le, lea troie pouvant être opérés conjointement ou aéparémrnt. — 
Peuvent être aussi louée séparément. Belle «elle de vente hureaui etc. 
Bien «Hué pour faire poste d'affaires rémunérateur. Conditions In­
téressante» pour locataires sérieux. S'adresser à

Asselin & Denoncourt
Edifice A mean Téléphone 963

22 23-25

La Goutte est-elle Héréditaire?
“SI mon père en a souffert, dois-je on souffrir?’' 

Kruschen comme Précaution

S\i/

AU SALON PARISIEN, voua sures 
u-nt coiffure toujours a la dernière 
mode, de première Qualité et au plus 
bas prix. Pourquoi: Parce que M. 
Lafrance e*t toujours en communica­
tion avec lea plus grands talons de 
coiffure "Français” de Montréal et 
New-York. Nous donnons permanents 
Croquignol, spiral, modernestie, mar­
cel, papier .ondulation "komol”, tein­
ture, traitement du cuir chevelu et 
de la peau. Ondulation aux doigts, 
marnage. Nous enee gnona tous les 
genre de coiffure à prix modéré. 
Donnez votre appointement h 477 St- 
Maurice, téla. 1113. Rés. 2728-M.
22 (11953-Jan.l2-lmois)

Xi*Je»TRERESE et JULIETTE 
MANSEAU. Gardea-Maladea Gra- 
J- * .Spécialité: Maladies des En- 
ÿnts m Matem té. 1225 Boulevard 
St-Loü s. Tél. 1101-J.

SALON VENISE. — Plusieurs rai- 
aon» vous Invitent à retourner chez 
Madame CLOUTIER, pour un »utre 
permanent. C’eat qu'elle a l’expérien- 
ce dans ce genre de çotffure, qu'ell» 
a un procédé qui n'a détérioré aucu­
ne chevelure, qu’elle a Pinatallation 
la plus moderne, qu’ell» vous donn» 
ce qu'il y a de mieux et de plus nou­
veau et au plus bas prix. Ausei elle 
enseigne les coiffures lex plus nou­
velles Une visite est sollicitée. Ou­
vrage garanti et satisfaction aesurée. 
Pour appointement appelé* 8123. 438 
Ste-CécU».
22 (11927.Jaa.13 15 19 21 23 26 27 90 

Fév-8 4 6 9 11 18 lê-15fs)

Brûlez du 
Bon Charbon

C’eet ce qui coûte le moins 
cher et qui donne le plus de 
cette bonne chaleur ealubre.

Anthracite écossais ou 
américain. Coke LaSalle

Téléphone 222
ARTHUR RICHARD

1. RUE DE LA FOSSE

A

li àAV xs

Ù}\

AUX IMPRIMEURS
DEUX CABINETS poor Impri­
merie à vendre, bon marché. Un 
de 24 cases et on autre de 40 ca­
ses. S’adresser au Surintendant 
du Nouvelliste, M. La-Philippe 
Dion. »

De F Argent 
De Plus!!

Voua pourriez vous en servir 
n’eat-ce pas T Pourquoi alors 
ne paa vendre ces chose# dont 
roua ne vous servez plus... Voua 
pouvez le faire en vous ser­
vant dea

ANNONCES CLASSEES
DANS

Le Nouvelliste

Plus d'un homme redoute In goutt 
parce que son père en a souffert’
Ces hommra peuvent puiser du 
courage dan* i expérience des au-* 
très. Le fila d'un pCre goutteux 
admet qu'il n'est paa un ab5teme 
absolu, mais qu'il a pourtant at-<

■ u l ag»' de 51 ans sans connaître^ 
un symptôme de goutte U en ie- 
mercie sa dose quotidienne de 
Kruschen. ’’Mon père souffrit pen­
dant des années de la goutte et pour i quàntité,mai« la dose preacrite.cha-1 
me préserver d* ce mal terrible, Je, qUe jour, je 8UiS maintenant tout 
prends maintenant toujour* cha-; * fajt libéré de la constipation de­
que matin les Sels Kruschen, sans puis plus de douze mois. Bien qu'il 
jamais y manquer. En fait, c'est y ait chez moi une prédisposition 
une partie de mon déjeuner. J’ai 4 goutte, J'ai pu l'écarter jusqu'à 
maintenant 51 ans et n'ai Jamais présent. A en Juger par les artlcu- 
eu une atteinte de rhumatisme ni fations de mes doigts, j’aurais dû 
un symptôme de douleur. Je ne suis subir de très graves attaques, mais 
pas un abstème ; Je prends un verre \\ n-en „l8t€ paa de svmptôme 
de bière et une goutte de whisky.”
—C. E.
Void un cas tout différent. Ott 
homme était sujet à la constipa­
tion, et dea indices lui diaaleptqull 
avait de la goutte dans le système

Jusqu’à maintenant dans Tètat de 
ma santé.”—W A. H.
La goutte est un mal typique de 
quantité d’autres que la science a 
prouvés être causés par l’impureté 
du sang. Et lea Impuretés dans leMais il employa les Sels Kruschen "rrr:,Tt rlravec un égal succès. "Je souffris clrcuil wnguin sont causées par

pendant des années de constipa­
tion. avec accès bilieux sans cesae

1 l'élimination Insuffisante des dé­
chets ; en un mot. la constipât.on.

renouvelé, accompagnés de dlar-, J"11 ^
rhée et de malaise J’étais %\mX I J?
sujet à des attaques de rhumatismegoutteux affection dont souffrit j Z*11 tr® ,ca ««séquence»
particulièrement presque chacun ; c mai
de mes ascendants du côté paternel. On peut obtenir les Sels Kruschen 
Il y a deux ans. je commençai à à toutes les pharmacies, à 45c et 
prendre Kruschen, non en forte 1 75c la bouteille.

charbon
Maintenant vous pouvez positivement 

reconnaître votre anthracite Scranton 
(charbon dur) préféré avant d» le brûler

Il port» une marqu» de commerce 
(teinte bleu) pour votre protection

Telephones sans larder à v»tr» marchand 
at command»»-!» »n tmita c»nd»me.

0 1. N*. COAL CO , «f CANADA. LTD

LA COULEUR 
GARANTIT LA QUALITÉ

TARZAN, ROI DE LA JUNGLE Par Edgar Rice Burroughs
Episode Ne 28

«Metropolitan Newspaper Service)

7U

sr.

Blake m mit en route pour rejoindre le safari.
ffiàis sans s’en apercevoir, U avait pris une dl- 
rèctlon oppoeée. Pendant deux jour» U avança 
A travers d épaisses forêts, dormant la nuit dana 
ira arbres. Une fols son sommeil fut troublé par 
I Inclination soudaine de la branche sur laquelle 
U était installé. .

Beul un gros animal pouvait faire ainsi plier 
une branche aussi forte, vmpea-t-ll. Du fond 
de l obecunté. des yeux luisants le fixaient Bla­
ke pria rapidement aon revolver et tira à bout 
portant. Un hurlement hideux ee fit entendre. 
La bête prit la fuite pour ne plus revenir et, ie 
jour venu. 11 fut impossible à Blake d’en trouver

J, 111 Si*

Le matin du troisième Jour, le Jeune Américain 
•ortit enfin de la forêt pour apercevoir devant 
lui une chaîne de montagnes imposantes. Com­
plètement déprimé par la demi-obscurité de la 
Jungle, ce fut avec joie qu’il revit le eoletl et 
• espace Cependant U lui fut Impossible de dé­
couvrir le moindre vlllafe dana la vante plaine 
qui s'étendait devant lut-paa la moindre Mena 
de vie nulle parti ~

—

'r

tiéuw>/mtm» ». -- ^-------- T« An

"Une région aussi fertile que celle-ci devrait ce­
pendant être habitée ", murmura Blake D m 
dirigea vers une petite rivière qui coulait a 
quelque distance H trouva et suivit un sentier 
qui côtoyait la rivière. Ia région était donc fré­
quentée ! 21 marcha pendant plusieurs mill**, 
aucun signe de vie. Soudain, à un détour du 
•entier, il se trouva m face d'un# frande

Les maîtres de maison, gens du monde aimables et accueil­
lants, eussent beaucoup plu à Robert sans 1 apparence anglaise 
de leur installation Mlle Le Lioran, en robe blanche, fraîche 
comme une fleur d’églantier, parut à Robert encore plus jolie 
que la veille. 11 ae sentait assez disposé à l’épouser, et. après 
quelques phrases insignifiantes, il se mit à réfléchir sur les dif­
férents personnages qui l’observaient curieusement.

Pendant que Philippe Mauvrirr s’efforçait de soutenir une 
conversation languissante, son ami cherchait, au milieu de l’ar­
rangement anglais qui l’agaçait, l’indice d’un goût dIu* fran­
çais.

Interpellé directement par Mme Le Lioran, il revint k lui.
—Etes-vous allé en Angleterre, monsieur? lui demandait-

elle.
—Oui, madame. j*y ai séjourné assez longtemps
—A 1a campagne?
«—Oui.., dans un château du Devonshire
—^ est un paya que nous aimons beaucoup Comme cette 

campagne anglaise est belle! Elle est incomparable!
—Pourquoi incomparable ?f.n F rance, madame, nos ar­

bres ne sont pas des triques et notre herbe n est pas du safjan.
—Sans doute! dit Mme Le Lioran en riant, mais là-bas c est 

plus plantureux. Du moins, vous conviendrez que les Anglais 
pratiquent l’hospitalité d une large façon qui leur est parti­
culière ?

—Mon Dieu, répliqua Robert, je me permettrai d affirmer 
que lorsque, en France, nous recevons des invité», nous ne leur 
donnons aucun coup de bâton.

—C’est autre chose.... et leur home est si délicieux!
—Je le déteste! répondit lugubrement Robert.
—E.at-ce bien possibJe? Lt après avoir séjourné en Angle­

terre ?
—J'aime F Angleterre chez elle et les Anglais chez eux. dit 

Robert exaspéré, mais je 1rs exècre quand on me les propose 
comme modèles. Ils ont leurs qualités, nous avons le* nôtres, et 
je préfère ces dernières, étant Latin de la tête aux pieds et des 
pieds à la tête.

Cette réponse fit sourire M et Mme I e 1 ioran. mais M. 
Mauvrier jugea qu’il était sage de détourner la conversation.

—A propos d’Angleterre, dit-il, Mlle de Saint Mélaine y 
est allée dernièrement?

—Oui. elle avait des engagements pour plusieurs concerts. 
Elle est revenue avant-hier.

—Passera-t-elle quelque temps ici?
-—C’est probable..., d’abord pour louer .«on château; vous 

savez qu’elle cherche de nouveaux locataires?
— le le sais..., a-t-elle quelqu’un en vue?
—Pas encore.
—Elle ne se déciderait pas à vendre? On m'a encore posé 

la question la semaine demiçre.
—Elle ne se décidera certainement pas ... vous connaissez 

l’entêtement de Louise, elle qe cédera jamais.
—Elle a beaucoup d énergie et poursuit courageusement son 

idée.
—Idée ridicule, répliqua Mme Le Liora^ ^ <7** ctmàûuà à 

nous contrarier vivement. F’ourquoi votre question?
—-J’organiserai peut-être une fête pour mes ouvriers, et, 

pour la partie musicale, je compte sur U complaisance de Mlle 
de Saint-Mélaine. n *

—Elle ne refusera pas, aoyez-en ejuain, répo* dft MfTà 
Lioran, qui avait écouté en silence, tout en observant l’air dis­
trait de Robert.

Elle pria Philippe de l’aider à servir le thé et en profita pour 
lui dire â voix basse:

—Pas aimable, votre ami!
—C’est le plus charmant garçon, au contraire! mais vou* 

ne le connaissez pas assez pour le juger.
—Un singulier personnage, je crois! Son premier soin est 

de heurter nos goûts et nos idées. Mais, bah! j aime assez qu on 
ne se jiète pas à mes pieds subitement.

—Croyez-vous qu i! soit venu avec 1 intention de se jeter à 
vos pieds?

—Ne me traitez pas en sotte, je vous prie 11 y a longtemps 
que je le saurais, même si je n avais pas confessé mes parents.

Mauvrier sourit, et, en revenant chez lui, raconta à M. d Au- 
treîle son bref entretien avec Jeanne Le Lioran.

—Je ne me jette pas si facilement aux pieds d une femme, 
surtout Anglaise, répondit rageusement Robert. Je parie qu’elle 
signe Jane?

—Oui..., mais qu'est-ce que ceîa te fait?
—Si je l’épouse, elle mettra un e et deux n à son nom.
L’air et le ton exaspéré de Robert étaient si comiques que 

M. Mauvrier lui répondit par un éclat de rire.
—Ris tant que tu voudras, dit Robert de mauvaise humeur; 

mais la première fois qu’on me parle ici de ma future fiancée, 
on me la compare à Jeanne d Arc! La seconde foi», cette Jean­
ne d Arc, hrûlée par les Anglais, est dans une maison appelée 
Hatchley-Hall. avec un cocher anglais, des meubles anglais, 
des goûts anglais, un bien-être anglais qui me révolte. Et tout 
cela, en face d’une cité dont le passé français est empoignant!

—Ce sont d’innocentes manies, et Jeanne Le Lioran est 
charmante.

—J’en conviens..,, elle est charmante! Mais quant à l*inno« 
cence présumée de pareilles manies, je ne suis pas de ton avia. 
Nous devons être Français, même dans les détails de notre via, 
surtout avec un gouvernement de cuistres qui l’est si peu, Quf 
dirais-tu d’un homme qui voudrait transformer un éléphant 
en libellule?

—Bahî
—Oui. bah! ., tu dirai* qu’il est fou à lier. Les Français, 

qui font les Anglais, et l'inverse, d’ailleurs, me produisent U 
même effet.

—En tout cas, tu as été d’une impolitesse complète.
—Tant pis! j’exècre leur home et leur confortable anglais 

Quelle différence avec ta vieille maison toute simple, tes vieux 
meubles, te» bons tableaux. Et remarque que les Lioran ont 
pris aux Anglais l’arrangement qui s’achète chez n’importe quel 
tapissier. II y en a un autre que j’ai vu, celui-là est conservé ou 
inspiré par la tradition Fri, malgré, tout, un Latin ne peut pat 
être un Anglais ... alors qu’est-ce qu'on devient? Un être hy» 
bride?

—Trouvé! dit Philippe en riant.
—Enfin, c’est fini..., j’ai déplu» je n'ai plus qu’à m'en aller.
—Mais, pas du tout, je connais Mlle Le Lioran, ta façon 

baroque de ne pas lui faire la cour n est pour lui déplaire, et !*•§ 
parent* ont assez d’esprit pour te comprendre. Par conséquent, 
poursuis ton projet.

—Dis projet de mon père et d’une cousine qui connaît Mm# 
de Chacey.

Philippe sourit de l’air sombre affecté par Robert, mais pen* 
sa qu’en voyant plus longuement Mlle Le Lioran, il en devien» 
drait vite amoureux.

—J'y songe, dit tout à coup Robert, elle te plait, pourqu d 
ne l’épouses-tu pas?

—F’our une multitude de raisons, Robert.
—Je n’en admet» aucune, tu serais un mari idéal.
—Je t’ai parlé de mon antipathie pour le mariage.
—Je croia peu à cette antipathie, Philippe
Ma revenaient à pied de Uatchley-Flall et M. Mauvrier •am 

rêta pour dire d un ton gravai
.(A SuivraX
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M. King raconte la vie4

•ur
r 1m•t »»o,gr.mr 44 

SS « M <W
Sir, emtrn botta* ehrét^tta* lai dit
“Si ta pava, paat-dtra aa caatant 4« 
t*« gmnm appiamiraa-t 4 à arpnaar ca 
att'on a d« plu* ckar. S’il p «a • 
tiBft a raapartar raa rboiaa, *4 t .• 
nngt.êmm, •‘il p an a 10, *o.t !• 
diiièma, « 1! p «i. a an aau.•«»•«» 
•oia ltt. I>oae •'U p a ntuf pravinet* 
4 appaptr .• . h*f Markaniitt H * g 
•oyons la a«av;èfat, a’:! p an a 
••u'amtDt un#, • >oat c# a-lâ. 

1/BON. W. L. MACKENZIE KINO 
Quand • ck#f du parti libéra a* 

!èv#, l'auditoira, à la au ta àmg aa 
•istaota da l'aatrada, •• ié*# at

Aina qua la rappelait la sénattar 
Bureau, il p a 10 am qua je via» 
pauf la pramièra foi» v aitar votre 
villa. J étais a or# sous minietra du 
Trava.l, «t r «et à titra da ronriii» 
tauv, dans une quaralla indaatna..* 
qua ja connue !«e rharmae da votre 
«lté. Ja prend» p.aiair a consular 
aujourd'hui que a ronriliat.on • 
été bien écoutée «t qu'a « a aidé 
menrei!l#ua*ment votra déva.opp-* 
mert D*ai''evrt, ;• me hk\m de .r 
dire let, la conci at an aet la nota 
dominant# du parti libéral at voa» 
voyes comment elle opère d«§ mer 
veillae dans toija las doma.nea.

Doux regrets montent à ce moment 
h mon eepr t. D’abord, c’ait da a» 
pas poseéder euffisamment bien vo 
ire lanpua pour pouvoir voue ex­
primer en français mas imprea* ona 
Ma’» il y a if dre 0rabattra br. snte 
qui aauront vous le faire oub' er 
Je Voue prie donc da m'aicuaer et 
mo parmettra da farder pour «ne 
autra cèreons'ar ca la peu qua Je 
saurata dira an votra langue.

■
pu réunir anus un même tô t la* 
auditeurs qui sont dans «a autre*

psr

du Canada. C'est, da c# côté, le a 
nateur Jarquo, Hureau. et de l'aut 
I’ll ou. Ernest Lapointe. Toua de» 
étaient au Parlement alors q 
J’étale aoua-miniatra, et üe étaia 
la. an 1P<W, quand ja fus mia a

l a Quaranlaina 
Redoutée 

Des Frrrmiaa

l.rS Mri»V‘ INS spj.r «ht rett# pé 
noda "Menotisuea ” C'eet la t hange- 
mant redouté de la V •• le» femme» 
devraient être en bonne santé pour 
anvtaagar retta pér’oda ou dn dsnge 
reus symptémae peuvent apparaître. 
C’est la tempe où U de^tression réné 
raie da la santé do ♦ être rombattue. 
Toute femme approchent ! âge moyan 
devrait prendra c# enland de tonique 
herbal qua le Dr INert# prescrivait, 
quand il pratiquait actvenlent. Da-1 
mandas simplement à votre pharma*

Prescription Favorite 
du Dr Pierce

Contre
TOUX

Bwsa&asrs
Le remède 

sûr, rapide et a ttr

prouve
tspida comma I é*le 

usa «impie forfée 
U prtttt»a

le 1ère pmgi

tète 4 « asiaistere.
Et «artoai. Je titas à éécUsrar 

hautement que sans leur a da at leer 
encouragement, j» aa tvua parierai* 
peut-être paa c* aeir à titra 4a 
chef du parti libéral. Ea IflS, h la 
aaavaati*a chargé* da cheisir un 
•ucceasssr aa regretta Sir Wilfrid 
Laurier, ma previac*. avec piaaiaure 
autres, trauvait que /honneur devait 
aller h la previac* qui avait daaaé 
Laurier au Caaade. D’an leurs. ai 
la choix fut fait d’apras la ch.f 
fra de la rapréeentatiaa. Il an aura t 
été ainei. Mata Quéhae, avec «a 
chavaiaria trad t.onne.la. décida que 
ce aérait la tour d'aaa astre pro 
Vine#. Et ce so at mes d»ug amis qu 
oat Jaué ua rô e prépondérant pour 
aaaurer mon choix, aiora qu'ils aa- 
tralnérant darr.ara ma candidature 
la représentât.on de la previae# d« 
Quéimr. Ils ont taujours été a maa 
cô»é* depuis. Aaaai, quand le 
tamps vint da former un cab.aat 
vous vous rappelés qu'lia farent 
parmi las premiers à être appsloa 
par moi. On «a pourra jamais avoir 
da meii.eurs collègue* et d* plus 
oyaux partisan*, et ja nt pourrai 

jamaei leur exprimer coavanat -■ 
ment .a gratitude qua ja laur garde

M King exprima la voeu qua la 
Pro. dance gardera encore Jon.i 
temps an bonaa santé cas deJ* 
coaipagnons, pour la pias grand bien 
da leur villa respective et du paye 
pui* i! remercia Isa officiera at er 
membre* du Tlub Laurier pour !*o 
nentation qu’ils ont déridé de don 
ner h la jounaaxe, au point de vue 
politique.

Il fait ensuite félofe du députe 
Lucien Dubo s. d xant qua c'est 
grâce a des député* de aa trempe
que l'opposition fédérai# fait St 
bonne f gura au f'arlement. Il ra- 
mercie c» u>là pour aon appui .oya! 
et en lui tous le* député* da la 
pmr ne» de Québec".

IJLS DLSFARU4
Le temps pa«*e vite. De g ran J** 

f-gurts sont disparue# da la scèn* 
da la vie pub>.que. Ceux qui ont eu 
le privütgo d'être avxoriés à leui 
v e, d ètr* téi.io.n* da laur* lu**r«i 
puisent iaur Inspiration dan* it'irr 
exemples. Mais pou- nous ans* 1« 
temps passa vit*, et piusieur* d en 
tr# nou* aa rapprochent de la sortit 
da la efèns. C eat pourquoi 11 est 
bon d« dévoiler ce qua noua avon« 
sppri* sur c*s grand* hommes er 
v vant dans laur intimité.

RI ja comprends bien le but du 
r ub, re n’est pas aeulament de 
travailler d’aprèa le programme po 
, t quo du parti, mais sueei d’étud e 
s vio et les exemple* du grand 

cana-flen que fut Sir Wilfrid I-euner 
C’est pour cela que J’éprouve un 
plaisir b en particulier h me trouver 
ici ce sair, et à considérer cattr 
réunton comme une grands a*sem 
blés natonslc, ssn* caractèrs poli­
tique.

SIR WILFRID LAURIER
Il n'y a pas on seul Canadien, je 

croi*. qui n’» pæ admiré Sir Wil­
frid Laurier, qui n’a pse été fier de 
fui. Aumi, au Heu da traiter de 
questions politique*, je veux vous 
parler da Sir W’iifrid Laurier, *t 
tenter da vous livrer quelques-unes 
de» Impres».on" que aa vie • isi««éee 
«ur moi. J’ai vécu dans son intimi­
té. *t l’on me permettra Ici d’ex­
primer 1 espoir qu* l'on m» croira 
convaincu, non sauiamsnt dan# la 
province da Québec, mais dans la 
Canada toqt sntier, quand ja dirai 
que J* pens* avoir été fidèle aux 
principe* da laurier quand ja fue 
chargé d# l'adm nlstration des af­
faires publique*.

Chaque foi* qua la parti libéra! a 
été porté au pouvoir, H a mia en 
pratique un# politique qui assura la 
prospérité du Canada. L’histoire 
s'est répétée en deux ou trois cir­
constance*, et je crois que l’avenir 
verrait la mima résultat. C'*»t ce 
qui m'amène à vous exposer ce que 
fut cette politique du parti Lbétal. 
que la grand disparu a incarné 
mieux qu* personne.

Mai» pour cela, U faut d’abord 
b'«n « tuer la cadra dans lequel se 
déroula son étonnante carrière.

L'on peut avancer sans craint* que 
Sir Wtifrid Laurier pa»*édalt une 
personnalité canadienne plu* remar-

labl# que re!la de n’importe quel 
autre chef, tu point de vue eana- 
din, Sir Wilfrid était la plu» inté­
gra! représentant du Dominion.

Vous voua rappelés l’arrivé* de 
Champlain, fondant un# petit* eo- 
;>nl# qui devint Québec. Plus tari, 
c'est M de Msisonneuv qui jatte 
«s ba»*» d'un établisxemsnt où 

«’érige aujourd'hui la métropole de 
s province. C‘s*t parmi Isa soldats 

d* ce dernier que l'on retrace le 
premier ancêtre da Sir Wilfrid 
Laurier. D'autres vinrent par la 
• u't». mais c’a»! à huit génération* 
qu’t! faut remonter pour trouver la 
sou< he da la famille d* Sir WUfrii

See aa est raa furent daa piaaaier* 
qu. éiabliraot, la .ong daa rivaa du 
St-Laeiuat, daa fapera pear laur# 
enfer. 1* et .«* enfer t* da lauia 
enfants. Quand air Wilfrid aaqu.t 
aa Itdl. 11 p avait aaactemaat l'C 
aas que aaa premier ancêtre a’était 
établi icL

Fuis surgit la grande franaitia» 
historique qui aalava la Canada à 
la France, pour la donner h l» 
Ceareane britannique. Et Je la dé­
clara ici avec p.aiair. a.or» qua ta» 
celeaianx ang.ais de*erta ent le 
drapaaa britanaiqaa, c'eet la Canada 
françaie qui demeura lapai h *•*' 
allégeaaco et qui garda ce paya au 
rai d'AngSatarra, lara de la guerre 
avec )•• Américains an IÎ7C. Et D 
faut donner crédit h la race Iran 
çaiaa de ce papa, ai la Canada e t 
aujourd'hui ana parti# da l'Empire 
Britannique.

Après avai dit qae Mr Wilfnl 
Laurier fat mêlé, juaqu'h aa m »r
aux différant»* phase* qui marqaè 
rent l'évalatian da natr* via con>m< 
natiaa, il ajouta Lore ds* eonfé 
rencas qu) précédèrent la Cenfédé- 
ratiaa. Laurier avait 24 oa 25 ans 
Il aida ce mouvement si p au» 
d'ampleur an parlant pour fermer 
l'opinion publique an faveur da cet 
acta d’unifiea* on des différantes 
petit#s celoniee ron : <«*ant alors le 
pap*, a* divise* en Haut et en K*1 
Canada. C'eet «ou# son gouvern*-;» # f 
que furent fermée* le» provinevr 
d'Aibarta et da Rakhatchc*an.

Lor* d‘un# autre grande époque 
•'opéra la déveîoppenivnt des p *1 
nas do l'ouest. < «et encore sou# 
Laur.or qu# la poîitîqu# d'imm.gru- 
tion, puis de création d un va» te 
eyatéme de transport, a«*u a lr 
peuplement da era immenses ét* n 
due*.

Noua cAmas cneulta la guerre •ut* 
africaine, pui* !a grande guerre, #♦ 
enf.n la period»* do ftcoa»a>*sance 
ca qui nou* Amcnr au tamps pré­
sent.

Coat dan* ca décef qa# •‘••it 
dépensé Laurier. La jaune*»# do nœ 
jours trouv#ra grand profit à ttu 
diar !«v> leçons qui ae dégagent d< 
la via d« Laurfar.

D’abord, était d rlrhe, joui**# t 
d’une robugta santé? Car es sont L» 
il*ux actifs précieux qui #ont gén 
ra!#ment à la ba*e de toute vie que 
l'on prévoit dovoif être fructue •#»* 
1! ne po#édait ni l’un ni l’autre. ! 
lui fallut travailler pour comp;éî«*r 
•on éducation, #t xa xanté, mém' 
jusqu'à la fin de *on existence, lui 
impo*a des att#ntions continue! ej.

Il me racontait un jour un inri 
dont révélant bien aon état de for 
tuno. Il était fiancé. Un jour, oou' 
s’acquitter da certain# devoir* de a* 
profes#ion d'avocat, il dut fair# un 
voyage un peu lointain, et il passa 
la nuit dans un char dortoir. D* 
harquant à bonne heure la matin i 
destination. U partit à la hâta.

Mais tout à coup il a’aperçut qu‘. 
avait oublié a^n porte monnaie aoas 
aon oreiller. Il partit h la cour#** 
et atteignit 1# train Juat* avant a *n 
départ. Il était en transpiration, fa 
tigué. mais heureuxf II venait de 
reprondre tout l’argent qu’il posa»- 
dait!

Quand oa lui demanda, pour la 
première fois, d'étr# candidat. Il é 
tait si malad# qu’il répondit: A
quoi bon me demander de* chose* 
romm* ça TVous eaves bien que te 
• ua Incapable da rien d# tel. Mx* 
on ineùsta tellement qu’il finit ,ar 
»e résigner. C’était au milieu de 
l’été at U lui fallut s'acheter un 
pardeaxus pour s« réchauffer. Mai* 
quand 11 eut terminé la campagne 
provincial#, il était mieux. J# pane* 
qua le sang politique qui coula.* 
dan* •«* vain* lui avait jadonné 
une énergie nouvelle.

Juaqu'h la fin d* *a via, toutefois 
il dut accorder une attention cons­
tante h sa aanté. Il m’avouait un 
Jour: "J# «uix bien paresseux; e 
je n’étais pas forcé d# travailler, je 
n# le ferai* pa* Comme je lui 
exprimai* mon étonnement, il m'ex­
plique: "Quand je fus rhoiei* com­
ma chad d* l’opposition, par exemple 
ja travaillai comme un Titan, car 
j* réalisais que c’était 1# aeaî 
moyen de parvenir au but qui de 
vait lira la mien, et c’#*t pour cela 
qu* J# ne négl gval aucun effort.’

Si Sir W frid Laurier n’avait pas 
la richesse et la santé, il devait

1 Lmyti ta Compost VI|tUi de IjrdU L PinkJui)

Son fils rénervait
Mère . . . pour vna enfants, amjlagex 
cea douleurs atroce* qui v<*u# rendent 
nerveuse. Prenct le Comptai X^gétsl 
de I >dis K. Pinkbxm, en fblcftca.

ELECTION MUNICIPALE
SIEGE No 2 QUARTIER ST-PHILIPPE

M. HENRI JANVIER
Dcaire annoncer

- L’ouverture de son comité
124 rue St-Dénis 

POUR CE som
et il invite toua la» électeurs du quartier à y venir te 

rtnaéigner aur la» question» municipale*.

PROCHAINES ASSEMBLEES
Lundi 25, 8.00 p.m. Ecole St-Philippo 

Icrcrcdi 27, 8.00 p.m. Ecole Ste-MarKucritc 
Vendredi 20, 8.00 p.m. Ecole St-Philippe

DIMANCHE LK 31
2.00 hre* p.m. Ecole Ste-Mtr*uerite 

8.00 hre* p.m. Ecole St-Philippe
IVmst a* r*tt**lf*#r aar 

Itetee, etc.
Que l’on téléphone à

233I-J
Ou qu# r*a a# read# ea 

per****# aa e* nsi té JANVIER VEUT 
e ‘ ' . . . . . . . . . . . . du Quartier St-Philippe
-------------- ------------------------------------------------------------------------------------------>-

paaaédar dautra* daaa. Oa adai*t 
tra qae la Fravidaaca Lavait grm* 
fié da p:an.aura dons naturel*. C’é­
tait par example, la gentilhamma la 
B-aa distingué fai aait Jamais a J 
paru sur aaa estrade. Frappaar 
d'aspect imposaat. Il laearne.t eat 
aaprit de cbavalar.a, da caunami< 
et da bonne* manières peur laqu* 
U race français# aat réputée.

Aves-voue jam*» au canaaiaaaae» 
qae 8 r Wilfrid ait été ruda pair 
que qu’ua? Avas-vaut jan.a* au 
eaaaaiaaattca qu’il ait jamais man 
qué d* courte:»;# à qui qua ta aeit 
qa’i! as so t jamaia Irrité contre 
ua Jaune c« •ague manquant d’ax- 
périaaca, qu'il ait «saeyd de rldicu 
Lsvr aa adversaire?

Il était i‘«**#nc* même de ia 
courtoira. et c’ait qui ajoutait e# 
charma particuliar * sa» maniéré» 
Je ne aui* paa certain que aotr* 
,*un#a*e accorda manUnant autan* 
d estime qu'aiiq la devrait aux ea# 
aaa man.ère# et h la petit#**#.

Sir W frid posaédait aimai an 
••prit magaifiqaa et un ro#ur s 
tonnant. Cas déposition# lui psT 
mettaiant d'aimer ia beauté #ju» 

'toute* «es forme*, et quand l! p»' 
ialt, an sentait qu’il était épri* par 
I# beauté d#s cho»ea.

L aympathisait au* i sincèrement 
avec ia» déférent** clas*e« da la 
•oc,été. Crend se gneur par l’éléva 
t '<n «Je »cs pensée» #t d# son coeu*

I appartenait A la meilleur# form' 
dare,:., r»ti», r» qul rr 1‘tmpécha 
pas d'étra ;« plu* grand démocrat* 
pmr 1» «.ncérité de *on coeur. Il é 
t*it au»#: le ayrnbo'a de la loyaut 
envers una «auaa comma cuver» se 
amis.

Ms x j# croi» que «a malt riaa des 
<l*ux langue*, lui perin#tt»Dt non 
roulement de perler, mai* aussi d< 
pen-er en ang.xls ou en Iraaçai*, 
lu! a aidé, plus que tous, à s'ap 
proprier ce qu’il y avait de meilleur 
dans le* deux prineipeux groupée 
ethniques do c# psy*.

Lu trait i.lustrera bien ce point 
! m'avoua t un jour qu’il a mait le 
Indien» da l’Amérique du Nord pin* 
que tout# autre ra e. Et il an dé 
voilait la raiaon. Un jour, disait 
Laurer à l'orateur, ja ms senti, 
briser la coeur, iars d'un voyage 
dan* l’ouest en voyant des blaxc* 
venir se courier devant moi 
m’embraiser la do* d# la main. Ja­
mal* un Indien de l’Amérique d i 
Nord n'aurait agi ainsi, car il ne 
courbe pu* Ses genoux devant qu 
que c# soit: il se liant debout. Et 
c’est ainsi que ja voudrais voir tou# 
le* habitants da ce Canada: debout 
comme de# hommes.

8;r Wi frid Laurier aimait la sin 
cénté. Il avait vécu a*sex longtemps 
dan* une humb!« famille écossais*9

Quand il fut devenu premier rat 
nietre, il se rendit visiter ceux uvec 
qui il avait vécu jeun# homme. Je 
«un bi#n content de vou* revoir, 
John, d;t-il au vieil Ecossais. Ce 
dernier, au lieu de retourner la 
formula platonique ordinaire; ‘Oh 
l’honneur e«t pour noua", répliqua 
bien sincèrement; “Ja lo «avais bien, 
que vou* *eriex content da revenir" 
Laurier apprécia tout# la saveur de 
cette déclaration honnête.

Je demandais à Laurier, h la fin 
de aa via, a’il avait plus da foi ou 
moin* da foi dans les hommes. In­
finiment plu*, répondit-il, ajoutant 
auasitdt: Non pas dans le* homn.ee 
individuellement; mais prônes 1» 
masse de* homme* et de» femmes dr 
c « pays, et chaque foi* vou* en­
tendre* battre leur, coeur au rythme 
de la vérité.

Voici un fait, par exemple, ajou 
tait le grand homme. Un jour un 
pere da famïll# vint à Ottawa. a» 
inaiata pour voir Laurier. 11 xc 
rendit h mon bureau. Son fils était 
condamné à être pendu. Et bien, il 
ne me supplia pa* da lui exempter 
la mort ignominieuse. B*i| a fait 
du mal, affirme-t-il, qu'ii aoit puni 
d’aprè# le* lois du pays. Mai* je 
vou* demande d* voir a’il a b en 
obtenu un protêt juste et équitab.e

Voyei-vou* cet homme, commen­
tait Laurier. Il veut la juetice, et 
pas autre choes. Na peut-on pas a* 
voir confiance, quand on constate 
qua des gans du peupla peuvent 
sentir au fond d’eux-mème* ur 
sentiment auxei profond de la vé­
rité ?

J’ai dit que laurier maîtrisait las 
deux langues. En politique surtout 
on voit l’influence que Isa auteur, 
angle s ont exercé sur lui. U lisait 
Macau ay, Burke, Gladstone. Bright 
Fox. U avait #n grand# estima le* 
Institution* britanniques, eurtout le 
système parlementaire anglat*. F.t 
c'est parce qu'il maîtrisait i'ang'ai* 
et la français qu’il a réussi à se 
pénétrer d# l’esprit qui la» anlm# 
et qui reposa sur deux grand* 
principes dont Laurier a fait U ose' 
da *ea propres doctrines: la liberté 
et Fanion.

Toute sa vis, Sir Wilfrid a prêché 
en faveur d« la liberté et da l'union.
II comprenait qua tous a#s effort# 
seraient vain* si Us réalisation* 
qu’il demandait ns • aecomp.is*aien» 
pas dan* la liberté. Ca fut la pr n 
cipa dirigeant da ses actes po U* 
que» au»*i bian que dane les autror 
domaine* da l'adivité mondiale.

Et, voua n’en doutes pa*. il fat 
un grand libéral. Un# autre de xa» 
conviction* était la drait des mi­
norités.

t«a croix qui pesa la plus sur la» 
épaulmt da Lanrisr, durant tout# er 
via, fut la pensée qu'il appartenai* 
à une minor té #n ca paya, au point 
da vus national #t m. g eux. L 
craignait jour Iss aisn», au cas ©é 
des fanatiques feraient appel au* 
passions popuiaireat U redoutait qu« 
les auditeurs da caa app#!* punsen* 
être aveuglé* par la fanatisme. Ru 
ca point, ja ne m’accorde pa* avec 
lui. Cett* pensée fut l’épine de »s 
via, et pourtant, una forta parti# dr 
l'importa..# dn rêîe qu’il joua vient 
da fait qu’il appartenait à una mi­
nor: té.

Par exemple quand 11 déclara a* 
général Botha, à In fin da la gusrr# 
«ud-afrieaine Na craigne» rien 
votra eécnrtté est bian abrité* h 
l’ombra du drapeau anglais; croyax- 
voua que cafta parole n'avait paa ur 
grand poid». Jana U bouche d’un 
homme appartenant h una minorité?

Ron inflame* fut con* dêrabie an 
Ir.ande pour In même raison. Quand 
!•• Irlande * entendait parler ca 
leader qai était à la têt# de aon 
pay*, r# pen set voua paa qu’Ua ré 
flécbi«»ai#at qae In minor té joule 
aaît da *#• droite, sous la Cauronnr 
aaglasa?

Notre pays affrontait tantes »er
te* de problème*. Laurier a appliqua 
h d minier la# différences axietant 
au point d# vue racial, religieux a* 
économique Et quand H mourut. T 
laissait un Canada uni, contant et 
proepèra.

Lanrier était eenvainca da la va- 
laur de 1a canaa qu’il défondait. Il
avait puiad* dana las i vres da Ln 
ca’.n. daa principes q«*îl ai matt à 
rappeler. H répétait aouvant; -Apv*
aenfvanca dan# to drait et r#«tai

Noua apprenor.s qu'en vill» aux 
Treis-Rmèrea. daa cbeenliera d’in- 
dnstna fouit las maiaons pour solli­
citer da la charité des gans de» au- 
ménas an faveur da la Tour des 
Martyre ua Bt-Cdlestin.

Non# mettons la public an garda 
contra cea 'ristea aires qai peur- 
raient continuer leur exploitation de 
la généralité da aaa amie an laur 
faveur.

Nqua n’avona chargé pereoane de
recueillir aux Troie-Rivièraa au ail- 
leur* des > ffrendes à notre Sanc­
tuaire. Si l’on V041S demanda da voua 
abonner h no» annalea da la Tour des 
Martyre, aoyea bian *ûr# avant de 
souscrira qua voua eonaaiaaes la xé- 
lateur ou la sélatrica, aaaas honnê­
tes pour nous faire parvenir avec 
la prix da votra abonnement, votre 
nom et votra adresse.

LE DIRE» TEL’R
La Tour d«a Ma rtyra.

St Céleatia, 1# 20 jan lier 1932
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iché à r# que Dieu fait cona.dé-
r*r comma ia c roit.

E n cherchant a opérer l’unité du
pa> s «iar«i la 1 berté. il suivit ur.e

ble méthode celle de la modé-
rat «n et d# la toléran ce. Il na ae
d#partit jamai# de cett• politique et
n’a jt jtnnats r* cour» » la v oicnce
OU a la force. C'est ia ia grande
• CÇC>n que nou# donne l-murier.

L orateur rap 1 qua e’esi
un jeun# homrr a de 7 au», Emile
Brunet, qui sru ipta io monument t
I4Utrier, que l’on peut voir en face
du Parlement. Il le campa Jane
l’attitude du vieux lutteur defen­
dant avec v guaur, eans faibleasa tr 
qu’>l pensait être le droit.

Pourrons-nous, a'tcr.e l'orat-ur 
être indifférent à la mémoire d‘un 
tel homme ou la laisser s'éte.ndre 
<laiu< le» brume* ds l’oubli?

P<us que jamai* !• Canada a b*
n du triomphe da l'esprit d( 

Laur «r. Quand, #n IHIX», Sir Wilfrid 
pr t les rêne# du pouvoir, une dé 
pr***ion attristait la pays. Sanr 
méthode anormale ou rude, il fit 
disparaHre gradud'ement les <*eu- 
*e« du ma'ai*#.

P u* tard une autre période d< 
crise. Noua avons oasayé d appliquer 
non des promassea, mai# les même, 
pr.nnpe* qu# le grand chef. Et du­
rant «ept années, le paya a connu 
l’ère des ourplus. rédu.t le# taxes 
baissé la datte publique, augment* 
le eommerc# du Canada.

Jeune* gen*. ayez confiance dan* 
a valeur de l’héritage qua vou? 

la:s*a Laurier. Allez de l’avant 
faite* voir# pos«ible pour imiter see 
exemples. Battez-vou* pour ce qur 
vous panserez étr* la droit, comme 
Dieu vous la montrera.

L’Hon. Ernest Lapointe, ancien 
ministre do la Ju»tice lorsqu# le 
gouvernement libéral était au pou­
voir, succéda au chef d# l’opposition. 
11 eet présenté par l’hon. sénateur 
Bureau comma étant le premier Ca­
nadien ayant signé un traité avec 
un paye étranger au nom du Canada 
et comme un patriote avisé, dont 
i# dév. uement et le travail ont été 
consacrés à nous obtenir l'autono­
mie du Canada.

L'hon. Lapointe expliqua à l'audi­
toire pourquoi il suivait son chef 
actuel, la Trè* Mon. MacKenzie Ki.ig. 
digne élève de Sir Wilfrid Laurier 
et détenteur d«* grand# principes

Il fut atteint du rhuma­
tisme pendant des mois

Alors un Homme du Québec 
Employa les Pilules Dodd 

pour le Rein
M. Charles St-Pierre lea recomman­

de à tous ceux qui aouffrent 
du rhumatisme.

Sta-Félicité. P.Q, 22 janvier (Spé- 
cial). “J’avais souffert du Rhumatis­
me pendant plusieurs mois’’, écrit M. 
Charles St Pierre, qui réaida dane la 
place. “Ja lus dans les journaux que 
les Pilule» Dodd pour le Rein soula­
geaient du rhumatisme et ja décidai 
d'en faire l'essai. La pramièra boita 
ma fit beaucoup da bien et six boites 
m'ont praequ’entièrement soulagé. Je 
conseille à toua ceux qui souffrent du 
Rhumatisme de prendra le# Pilules 
Dodd pour 1# Rain.”

L'hiver eot la axiaon de* maladies. 
Votra résistance est moindre par sui­
te den vent# froids continuel#, de ia 
neige et la pluie. A moins qua vous 
ne gardies votre vitalité«au diapason, 
voua deviendrai una victime facile 
pour ïe Rhumatisme, les rhumes, la 
Grippa et la Débilité Général*.

Prvnex las Pilules Dodd pour le 
Rein et conservez voir# résistance. 
En tonifiant votre système et en ren- 
forcisoant votre Rein, votra corps est 
tenu an aanté et capable de résister 
aux attaques da ce qui pourrait da- 
venir da aérianx malaise* ai négligé.

:béraux. 11 rendit, comma #on ?'*• 
décanaaar h U tribun#, hommage h 
Ja mémoire da Sir Wilfrid Laurier 
dont tl énuméra la# vertus al la» 
principe e* qualité*. D dit an 
da la paiitiqua dont il eonvaaa.r, a 
s#n avis, da •’inspirer daaa notre 
paya, put# il critiqua la gaovaraa- 
mant fédéral, notamment L* pram er 
miamtra qai songeait h former, d t- 
on, h la prochain# ae*aioa sa gou­
vernement national après a’étra déjà 
octroyé un hlane s« ng qui lai donne 
la drait d*ag.r h aa guise taut an 
abolissant automatiquement la par­
lement représentatif.

En commençant aon daeoura. M 
La pointa a.me #e souvenir qui 
ignorait complètament l'an g la* 
qua e’*#t grâce à deux méthode! 
qu'il apprit e*tt# langna; là p«a 
mièra en suivant des cours P»r 
correspondance et moyen du phono­
graphe et la seconda an fréquentant 
1# sénateur Bureau qui la rnprena.t 
au boa© n. C’aat ain». qu'il a con 
aervé una delta da r«conna;a*an'.e 
nu sénateur, ua ami de la première 
heure, aioite que jaune encore il **• 
naît sieger a Ottawa.

Je au s Ici pour a»*i»t«r à . - 
nauguration du Club I^auner qui * 
pr* la earactera spécial d’une dé 
monstration * la mémoire da Mr 
Wilfrid Laurier, dit l'orateur. “Je 
n# pouvais pa» n» l1®*1 »ccep « ' 
l'invitation, "Laurier a>*nt 
m'n modèle et mon précepteur.” Et 
M. Lapoint# dit que 1#» prtnnpue 
que cet homme d Mat a défendu, i 
le* défendra et U* g»r«ier» a son 
tour. ‘ S’il ait jri titre dont je »ui* 
fier", dit-il encore, •'c’est d èti# 
député d^ Québec K#t. comté qu* 
représenta Sir Wi frid pendant M

J s r Wilfrid po cédait trois g'andes 
qualité*, ajouta M Upointe: 
courage, le désinteremement et 
tolérance, tri la grandes vertu* in­
dispensable* aux hommes pub: c* 
Après avoir expliqué jusqu’à que. 
point Laurier possédait ce* troie 
qualités, l’orateur ajoute que la to­
lérance ne signifie point l'indiffo 
renca ou la neutralité. L’intoléranc* 
provient de i’excè# de confiance en 
sa propre opinion. Quand la vertu 
et l'erreur reçoivent toute# deux 
la liberté de s’exprimer c’est encore 
la vérité qui finit par triompher.

Laurier, dit M. Lapointo, demeu­
rera cette torcha flamboyante qu 
nou* indique la voie dans la solution 
des problèmes politique* qui ee 
présentent à nou# dans la via ca­
nadienne.

M. Kmg, continue l'orateur, est le 
digne euccesaeur de Sir Wiifriü 
Laurier car il a suivi ses enseigne­
ment#, c#t roaté fidèle à se» prin­
cipes. Pour ne citer qu'un exemple, 
en 1917, aiora qu'on attaquait Lai­
tier de toute» parts, deux ans avant 
«a mort, que s* province était ba­
fouée, que *es propres am.* 1 a- 
bandonimient, l'attaquaient ou 1‘ 
calomniaient, on voyait un jour.» 
Canadien suivre Laurier, et c’étar 
M. MacKenzie King.

M. King est le digne »ucce*eeur dt 
Laurier. Il l’a été dan» aa vi© pu­
blique en adoptant sa politique et i 
est digne, comme Laurier l’était, de 
ia confiance do toua les Canadiens.

Ici M Lapoint* par!» da l’échange 
d«* produits entra pays- On n# peut 
vendre a l’extérieur #i on refuse 
d’ac-heter, «i on élève de* barrière* 
barifaires. Noua savons, dit-il, où 
nous a menée un changement de 
politique récent. Notre commerce est 
tombé parc# qu'on a refusé d'ache­
ter de l'étranger. Dans un pays 
vaate comme le nôtre, aus#i grand 
qua l’Europe entière, riche en re* 
•ource* naturelles et avec une po 
pulation qui n'a que dix millions 
d'habitant#, on n* peut pas vivre et 
prospérer h moin» de faire de» af­
faires avec les autres nation*. Le

marche domestique ne suffit pa* h 
englober mène le quart d# a©tr» 
preduction.

L# politique ••«•al# d# Sir Wii- 
fnd comportait ITurmamé antre 
la# «lassa#. Cast lui qui «réa la 
o« parlement du Travail qu’il «anfia 
alors à M MacKantia King qui en 
fat ministre, le premier.

Foütique nationale, union des 
province» entre elle», umoa dt» ra­
ces, Laurier a prêché cette doctrine 
que nous n’arriveriona jam si# à au- 
run but utile pour le bien-être du 
pays sn ameutant les provinces les 
uns» eonne la» autra» King a con­
tinué cet e politique.

l’olitique d'économie canadienne; 
c Canada considéré comme nation 

dvpuia la révmion des statuts de 
Wistminster; 1# Canada faisant se» 
propres lois

Politique internationale; polit- 
r%Jm da Laurier et de MacKenzie 
A'iig qui veut que la Canada joue 
un rôle, qu’il *e doit de préconiser 
a paix, .’apaisement, la modération.

Aujourd’hui un paj » ra peut vi- 
%ra dan* 1 isolement et les crines 
de# autrea paya l’affectent, car 
i.cua somme» devenus quelque peu 
solidaires et la» intérêt* «ont lié# 
u»qu'à un certain point, étant don­

né lea facilités d« transports et les 
. ommunications innombrables d’au- 
iourd’hui qui ont fait disparaître les 
frontières.

S'il y a quelque pa-t de par le 
monda des crise*, économiques gra­
ves, tous les pay* s’en ressentent. 
Cela e*t si vrai que les banquier* 

vivent aujourd’hui considérer le» 
>nditions économique» qui régnent 

che* le» autre» pay» avant d’engager 
• important» crédits. I! en e#t de 
même pour le» gouvernementa qui 
doivent »’in«pirer de» condition» é- 
conomique* mondiale». On na peut 

one pas • isoler du reste du monde. 
En parlant du projet de gouverne­

ment national qui s'estompe, dit on, 
dan» le ciel parlementaire, M. La­

point# dit que nous avons plutfc 
besoin d un# politique nation#]*, f: 
c est un changement de peliti^ 
qn il noua faut. Laurier blâmait 
gouvernements da coalition «t 
comparait à cea creusets où ] ur 
jotto toute» sortes da métaux « 
dont lea mauvais finissent toujour» 
par emporter la dessus Dans Ul 
panier, dit-ll, ai las mauvais fra u 
gâtent la» bons fruits, csux-ei R( 
pouvant rendra meilleurs ceux <*„. 
sont déjà gâté*.

L* libéralisme, doctrine des La#, 
rier et des King, est basé sur t 
ronflance dans la peuple, ajoute U 
Lapointe, et le peupla se trompe r*. 
rement e’il lui arrive parfois 4, 
commettra un# erreur. Parsonns 
peut s’appeler démocrat# et joj : 
du privilège da la démocratia s’i! ^ 
t’rn soucia pas.

La politique na consiste pas Mv, 
lement en manifestations do pre ,. 
ou de tribune, c'est une quest nj 
d'affaires dans la monde et ce son* 
les affaire» d’un pays qui sont «3 

jeu, et elle tloit résumer l’espr;, 
qu’il faut avoir d«n« l’avenir i, 
pays. Il appartient à la présente ?«. 
nératlon do préparer ce que »tra 1 
Canada de demain.

Après avoir félicité les orgarn*, 
tours ainsi que les initiateur» -ii 
cette belle manifestation à la Té 
moire de Sir Wilfrid Laurier, 1’© 
teur «e défend, en souriant, d'avoir 
parlé politique.

M. NORM AN LA B ELLE
M. Norman LabeÜa termina !» ,4. 

rie des d - oura et remerciant «, 
orateurs au nom de* offirier» et ;*| 
membre» du Club Lourler ainsi qu »3 
nom de» tr fluviens et des inv *f, 
d’honneur qui ont bien voulu parti, 
ci per à cette fét© du souvenir. I’ f». 
licit* tout fiarticulièrement 1s p-^. 
• ident du C!uh Laurier, Thon. sén». 
teur Jacques Bureau, pour avoir in«. 
piré cette belle manifestation «3 
’.’honneur du "grand disparu" dort 
les principes et la doctrine ont mj. 
vécu au eein du parti libéral.

IL N’Y A RIEN QUI VAILLE ^

àm-Buk
pour soulager rapidement

Crevasses, Engelures 
Coupures, Brûlures, Echaudaison 

Eczéma, Ulcères, Hémorroïdes, 
Blessures empoisonnées, etc.

SIROP DE 
PIN DE 

NORVEGE

DU
Dr WOOD

Les Enfants Attrapent 
Facilement le Rhume

Mme Walter Miller, Notch Hill, C B., écrit:— ‘T.â 
température ici l’hiver «et très variable et les en­
fant* attrapent facilement le rhume.

J’ai toujours constaté que quelques doses du Sirop 
de Pin de Norvège du Dr Wood produit un soulage­
ment immédiat.

J’ai essayé beaucoup d’autres remèdes pour le rhu­
me, mais j’insifte maintenant pour obtenir celui du 
Dr Wood car je trouve que c’eet la plu* eûr et le# 
enfant# aiment aon goût agréable".

Prix 55c. la bouteille; grande bouteille de fa-' Ils 
65c.; dans toutes les pharmacie* et magasins géné­
raux. Fabriqué seulement par The T. Milbum Co, 
Ltd., Toronto, Ont.

Vous Avez la

Vous Vous 
Traînez?

Mal en train, grognon, hargneux 
ft d "humeur sombre?
CertMt-hfai

)• procédé natwri: I*

RIGA
C4#x F#fr# Pbsrms+;em 

émet» fcaasSrtèSmmm*

HAUTE MAIN
Quand nos grand'mères allaient magasiner, elles étaient prê­

tes à mesurer leur savoir contre celui du marchand. Celui-ci a- 
vait la haute main. Les prix étaient ce que le marchand avait à 
payer, plus un profit. Et ses profits étaient aussi élastiques que 
ses besoins.

Nos grand mères avaient une connaissance remarquable des 
lainages, cotons et soies. Elles se servaient et de leurs yeux et de 
leurs doigts quand elles achetaient. Elles goûtaient et sentaient 
les comestibles. Nos grands-pères en connaissaient long sur les 
bois, les placages, les teintures. Ils connaissaient les cuirs, la ma­
chinerie et la coutellerie — et il fallait cela.

Aujourd'hui, vous pouvez acheter avec assurance, en dési­
gnant telle ou telle marque de tel ou tel produit, et, une fois livré, 
vous n’avez guère besoin d’en vérifier le prix sur la facture. Vous 
pouvez envoyer un enfapt de douze ans au marché, avec une note 
sans avoir i vous inquiéter de l’espèce, de la qualité ou du prix, — 
si vous achetez des produits annoncés.

La publicité a établi des idéals. a établi des valeurs, a établi 
la confiance. La publicité oblige à l'honnêteté, car elle vous met 
dans la main, vous acheteur, une arme redoutable.

Lise» les annonces dans “Le Nouvelliste’*.

IMPORTANT
Quand vous demandez un produit d’un certain nom, i la sui­

te d une annonce, n'acceptez pas de substitut — les substituts ne 
sont pas offerts pour votre avantage, mais pour des raisons tout 
autres.
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